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QUOTIDIEN POL TIQUE ET FIN .4.NOIEB DU s IR 

La commission de la S. D. N. au Hatay 
vient de donner une nouvelle preuve 

de son "impartialité " 

M. ns~meddin Sadak met en garde ~outre 
les responsabilitÉs qui pourraisnt retombsr sur 6enèvB --

La TurquiE n'admEt pas unE prolongation du dÉlai dEs ÉIEctions 
Anlakya, 11. A. A. - (Da oorresp.,sent pas jusque sur las. O. N. Si délenlion illégale d'armes da::is le11rs 

[larliculier de !'Agence Analolie ). le sang turc est versé au Hatay, maisons. 
Le communiqué sub. No 14 qm a été . J'ai appris que l'ordre el le calme 

publié el envoyé aux iuléressés par la à la suite des ces provocations'. le n'ont pas encore ot6 totalement assu­
commission des élections. conslate gouvernement de la République rés dans certains vi!lages de Reyaniye. 
que • depuis huit jours une partie de Turque n'hésitera pas une seconde à On présume fortement que les dégâts 
la population se trouve sous les yr_es- trouver les responsables.,, c·ausés aux Turcs par les zazzias e!fec-
s1ons el les meuacee. b La como11s,10n to{,es dans les villages par des noma-
rappelle dans ce commumquf, que Le comité a eqalement examine la de· des arabes sont lr~i élevés. J'espère 
chacun esl entièremenl libre do se mande concernant la prolonqation du pouvoir dans quelques jours donner 
faire inscrire à la liste de la commu- de/ai des e!ections. N. Necmeddin Sadak un chiffre nppro' imalif concernant 
nauté qu'il désire, et ai·oule que di <"es l ces dommages. a dt!c!aré que, vu a gravité de la si- 1 b d" y · pressions con1inuent, los opérations .e ure11u 1n•cription de en1 
des 111ecriptio11s seront immédiatemenl tuation, son gouvernement ne peut d'au- Sehir qui était ouvert pour la seconde 
arrêtées. curie façon accepter cette prolonqa-1tois an vue d'examiner les cas con-

O • ·i · d'h · / df 1 fion. L'11nanimite n'ayant pas été acqui- testés, a terminé ses travaux. Le bureau 
r, s' y a au1011r . u1 u~e seu e . ' - se, le comité n'a pas pu approuver cette a rejeté les demandes de 23 Tares soue 

férence dans la slfuat1on, cest que 1 on d d d l 1. prélene qu'ils ne possédaient pas de eman e e pro onga ion. . 
ne permet plus les menaces contre les L lt • d' . t t documents suffisants. 
Turcs. 011 ne sait plus si l'on doit rire BS op11rat1ons BDrBgls rBmBn ... 
ou pleurer devant cette réaction de la Incidents locaux Reyhaniye, A. A. - Du corres-

pondanl particulier de !'Agence 
commission. En effet, elle al7/1once que Antakya, 11. A. A. - Du correspoo- Anatolie : 
les pressions ont commencé, le jour mt!- daol particulier de J'Agence Anatolie: Les documents qui avaient été ap­
me où, en réalite, les menaces et les Tou, les bureaux d'inscription ont portés à Iskenderum par !\1. Garreau 
pressions exercées contre les Turcs ont commencé leurs travnux. au cours de sa descente effectuée à 
cessé. JI aurait donc fallu que le Turc Le commandant Collel, délégaé du la mai~on du peuple, n'aya,nt pas été 

haut commissaire, et le gouverneur retournés, les déléguée turcs ont 
respire u11 peu librement. pour qu'immé- Abdurrnhman '>lelek ont fait avanl· demandé l'ajournement de l'ou•Arture 
diatement se mette en activité la com· hier une tournée dans les cnmmuueA du bureau de Reyhaniye. Le bureau 
mission qui ne donnait aucun signe de et au cours de leur impeclion ils ont a été ouvert aujourd'hui. 
vie pendant tout le temps que ceux qui examiné la mise en applioalion des •: 
s'i11scrivaient à la liste des l ures étment mesures prises poUl' assurer l'ordre et Suveydiye, 11. A. A. 
ass.is>inès la nuit mtme de leur inscrip- la liberlé d'inecription. pondant particl1lier 

Du corres­
de !'Agence 

fion. I 
.A Bagdadiye, différentes per1onues Anatolie: 

ont étê arrêtées sous l'inculpation Dès l'ouverlure du bureau d'ins­
d'assassinat de Beyzade Ahmed el de cri pli on, certaiad Alaouites de l'op­
sa mère qui avaienl été tués d'une position ont essay•i de se Jivror à des 
façon féroce. Plusieurs autres person- provocations sou~ l'in•ligation des 
ues ont été mises sous Burveillance Arméniens. La ge ndarm?rie a arrêté 
pour la même raison quatre personnee, mais le com-

Au cours des perquisiliona effoc-
1 

mandant de la gendarmerie qui est 
tu~es dans la pommune de Harbiye, 

1 
arrivé uo peu uprùa avec le~ miliciens 

sept personnes' ont étil arrêtées pour a mis les personne~ arrêtées en liberté. 

Aujourd'hui, on n'a enrel(!Stré qu'un 
seul incident et c'élait uu Turc qui fut 
baltu à Reyhaniye devant le• yeux 
d'un officier de la milice et d'infor· 
mation, Jreste de l'ancien régime. En 
tout cas, ce n'esl certainement pas 
ceci qui élai cons1dér~ comme la pres· 
sion à laquelle la commissiou fait al· 
lusion, mais bien les poursuites contre 

~~i:~~~~::: c~~:;~~eeorci~:~orn a~,~~~= La délégation de l'état-major turc 
La ligne de conduite adoptée jus- , •d , 

1 
, , 

1 
i1 • •• .. 

:: ~:;:~:;os:~:~qn~~~::~;~::::' prss1 eB pa~ B gBnera, "s1m 6unduz 
pillas& même essayer del•• défendre.! ssr:1 OUJDUrd'hUI a nntakya 
Ce dernier communiqué ajouto une U H 
nouvelle preuve toutes celles déjà 
e:x:letantea, montrant sa partialité. 

M. &Blâl Bayar à Istanbul -- -Le présideul du Conseil esl arrivé 
hier d '.Ankara à 11 h. 38. Il a été reçu 
à la Kare de Haydarqa~a par le mi­
nistre des Affaires élrangères le Dr 
Tevf1k Rü~tü Ara•,le min1slre de l'in­
térieur MJ;lükrü Kaya, le vali M. ~u­
h1ddin ll8tundaj!', le gouverneur d'Is­
tanbul, le premier divisionnaire Halis 
Biy1ktay, des géoéraux, le directeur 
de la 8ûretA, les rlirecleurs des éta­
b!is,ements financiers et économiques. 

Le président dn Conseil accompa· 
i;i:né par le's mioistres des Affaires 
Etrangères et dA J'lntl!rieur,s'est rendu 
par le motor-boat Açar à bord du 
yacht Savaro11a où il a eu une enlre­
vue avec le Pr~sideal de la Républi· 
que, Atatürk. 

~I. Celât Bayar passera quelques 
jours en notre ville. 

M. Ali ÇBtinkaya à DBrince 
Ankara, 11.- Le ministre des Tra­

vaux Publics, M. Ah Çelinkaya. s'esl 
rendu aujourd'hui à Deriace. Il s'y 
livrera à des études à la scierie pour 
la production de traverses qui y R été 
inslallées. 

- --L'amnistiB 
A11kara, 11.- (D"";, corresp. du Tan) 
D'après mes informations, la loi d'am-

11i~tie dont la discussion sera achevée 
avant que le Kamutay n'entre en vaca11-
ces,ne s'etendra pas aux condamnés im­
pliqués dans la dernière insurrection de 
/lfunzur. 

D'aulre part,avant que la loi ne passe 
au Kamutay, elle sera à nouveau mire en 
discussion aupres de la commission de 
la Justice. 

Hos attachés commerciaux 
Ankara, 11. - (Du correBp. du Tan) 

Il a élé décid.I de transférer nos re­
présentations commerciales de Tokio 
et Bombay daus les payG où uos rela­
lions commerciales sont plus dévelop­
pées. D'aulre pari, le ministère de 
!'Economie, est en train de se livrer à 
des études pour orésr de uouvelles re­
présentations daus les pays avec les· 
quels nos rapporte commerciaux ont 
pris une large extension au cours de 
ces dernières années. 

LBS non-échangBablBs 
Ankara. 11. - Le rapport concer­

nant. l'inspecti.011 effecluée par la com­
m1•s1011 des F111auces, au sein du comi 
té d'expertise des non-échangeables, a 
t\ti\ remis au miuistàre. Il y est fait 
meotiou de certaines irrégularilés qui 
ont été constat~e•. 

"""""'=..--
LBS BXBrci&BS d'application 

dB l'EcolB dB 6UBPPB N t d l'A A t I' Ankara, II juin. (A. A.). Une délégation turque, présidée par le 
0 e e gence na 0 te · général commandant d'armée Asim Gündüz, sous-chef du grand état-major L'Académie de Guerre prépare des 

Nous apprenons que le gouva:œmenl et composée de M. Cevat Acikalin, directeur-général au ministère de' ~xercices d'application qui dureronl 
turc a proteste èncrgique111e11t auprès del Affaires étrangères, du colonel Feyzi Menguç, chef du bureau des opéra~ 25 jours et seronl placés sous le ~0111-
l · / manrlemeot du général cle corp• d'ar­
a S.D.N. contre les aqissements pare1 • tions au grand état-major, et du capitaine Nurettin Alpkartal, du bureau mée, Ali Fuat, directeur de l'académie. 

da la commission. z opérations, est partie ce soir par train spécial pour le Sancal< d'lsken- Les profess2urs. les commaodants!aiu· 

L mmanda t r Il t d.~ .fin de discuter à Antakya avec la délégation militaire française si que les élèves de la dernière cldsse B CD n uD B présidée par te général premier divisionnaire Hutzioger, commandant de y par.iciperoul. L~ début en esl fixé 
l'armée d'Orient, les accords d'étata-majors turco-français concernant le au jeudi 16 crt. Ce matin déjà le ma-protBste égalemBnt 

Antioche, 11 A.A.- Le commandant 
Collet a protes!!\ auprès de la commib· 
sion de la S. D. N. au sujet du com· 
muniqué qu'elle a publié avant·hier. 
Ln commi•ion a retiré le communiq111'. 

la SBDDCB d'hiBr à 6EDÈVE 
Genève, 11.- AA. Le comité du cou­

seil de la S. D. N. pour la que11tion du 
Sancak s'est réuni et n exami111i cer­
taines demande• el cous1durations ou­
mises par la commission dn contrôle 
des élections au Slllcak. 

Genêv&, 11. A. A. - Du correspou 
danl parliculier de l' Agence Anatolie: 

Le comiLé du conseil rie la S. D N. 
pour la question d'lskenderun s'eel 
réuui à nouveau aujourd'hui. 

Au cours de cette r.;union, la délé­
gué turc~[. Necmeddin Sadak a pro­
testé énergiquemenl conlre l'altilude 
de la commission de la. S. D. N. au 
fla ta y. 

Il déclara que la voie adoptée par 
cette commission qui s'appuie sur l'au­
torité de la S. D. N. est de na/ure ti 
comprometlre l'heureuse amitié qui 
commence d se créer entre la Turquie 
et la France et d provoquer la popu­
lation contre les Turcs. 

JI a OJOUté; 
" Faites attention à 

grlv~ s responsabilités 
ce que ces 
ne rejaillis· 

Sancak. tériel et une Partie des détachements 
Le général Asim Gündüz a passé en revue les détachements de sol- o,nt passé. à Usküdar, par ferry·boaL. 

dats avec musique en tête venus lui rendre les honneurs militaires. Le Ces. exercices se d~rouleront daus les 
. • . ' . r~g1ous comprises entre Adapazar et 

train spécial amenant notre délégation est parti à 20 h. 30. Parmi les per-1.,. 1 
sonnalités venues saluer la délégation, on remarquait notamment le sacré- · yl e .. 
taire général du ministère des Affaires étrangère, M. Numan Menemenci- Id Aprêts cc~~v:rar1iœuvr6e1s.dles of

1
ficiers 

1 1 ffi · é é t 1 h t f t· . d . . evan n eurs u es cel e au-
ot u'. es o c1ers g n raux e es au s one ionoa1res u mimstère des née-ci à l'Académie, passeront un nou-
Affa1res étrangèree. vel examen et ils recevront leurs di-

• plômes avec le cérémonial habituel. 
• • A ces exercices d'application a•stste· 

Paris, U juin. (A. A.). - L'Agence Havas se fait mander d'Antakya ; roui aussi des officiers supérieurs de 
La délégation de l'état-major turc arrivera demain à Antioche (An- haut grade. 

takya) où elle rencontrera la délégation française. Les pourparlers visent • c,w..,. 
à mettre au point lea ententes des états-majors qui précisent l'application LB mariagB dBS oHiciBrs 
du traité franco-turc garantissant l'intégrité territoriale du Sancak con­
formément a':" traité de Genève du 20 mai 1937. 

LBS forcBs turquEs au Hatay 
Le c Kurun • a publié ce matin l'information ci-aprè9: 
Jusqu'à ce que le Hatay ait obtenu son nouveau régiou:, la U.che d'y 

assurer le maintien de l'ordre incombe à la T11rquie de concert avec la 
Pr an ce. 

D'après nos informations particulières, notre pays sera invité très pro­
chainement à accomplir ce devoir et une · force de police détachée à cet 
effet de notre armée passera au Hatay pour y collaborer avec les troupes 
françaises. 

On sera fixé à ce propos par le communiqué commun qui sera publié 
ptochainement à l'issue des pourparlers en cours à ce propos aveo la France 

• •• 
L' « Ak~am » reproduit cette Information en ajoutant que le résulat de 

l'enquête menée par son correspondant particulier à Ankara est de nature 
à en confirmer l'exactitude. 

Ankara, 11. (Du correspondant du 
" Tan »). - Le ministère de la Défen­
se Nationale ~si en train d'élaborer un 
nouveau projet de loi en vertu duquel 
les officiers ue pourront pas se marier 
avant ~·avoir été promus au grade de 
cap1tame. 

Le projet sera bient<• déposé sur 
les bureaux de la G.A.N. __ .__., . -

LB présidBnt du consEil albanais 
Bn voyagB 

Rome, 12. - Le président du Con· 
seil albanais M. Kolta,accompagné par 
sa femme, est arr!vé à l'aéroport du 
Litlorio salué par les hauts fonctiou· 
na1res du ministère des Affaires étran­
gères le personnel de la Légaliou 
d'Albanie el le commandanl de l'aéro­
drome. 

Les nationaux 
ont occupé Albocacer 

leJ nationaux ont pris Albocat·er, l'un deJ avait ét~ mis eur cale sprè!\ le d6but 
dtux cenlre.s de risistance des miticie11s .~ur /t de la guerre civile. 
front entre Teruel el la mer Depuis dima,,che L f 
dnnier w1, 1oca/i1~. promut par '" hasards BS ilUSSBS OOUVBllES 
de la guerre aux honneurs d'un point s1ratégiq11e ~ . . . 
ifnporlan/, St /rouvail sous le tir direct des na- pu. go!1, 11 JlllO. - [,.l'A JOUI naux pu· 
lionaux. Vendredi. CtUX·CÎ Ql.iOÎenl O<Cupl la .~Io· blient une ',~rnnle proleslat1on con .. 
letn qui doinin• 1• -11 tre le8 calou1n1~8 de la presse françai-

• • • "' <Jtjt. • f . b '[ 
le maJji/ dt la Pena Golo.sa a été entièrement F10 qu1 art OU accu;:.1 à touta~ les 

"ntlloyr d"' derniers débris des républicains/ fausse~ nouvelles coucernanl d~ pré­
qui St dissimulaient sur .\tJ pentes. Au pied de t~i:ict~s désordre~ en A1Jdalous1e, .ùe 
ces abruptes hauteurs passe une route dirigtt du ~c:u-disaut !~bell1ons des ~roupcs in­
Nard-Esl vers le Sud-Ouw. d'Afbocucer p<1r d1gènes. VOlrA

1 
même ... la fuite du gé­

Adzaneta d Lucena dt/ Cid. En et/te dtrnilre nérnl Frauco · 
locolilé •lit "io1n1 la rouit ori•ntét du Nard LA NON - l.VTERVENTIO.V 
Ouest au Sud-E.çt qui, dt Li11ares,conduit t1 Caj­
ttllon dt la Piano. Les troupes du gtnlra/ ArtJ{l· 
do ont coupé ctllt dtrnilrt rouit vtndrtdi à 8 
km. à l'Ouest dt Luctna del Cid tf, pour.suh1ant 
leur marche ver.f le Sud, ont tnta1nl /'enctrclt· 
ment dt celle dernière /ocalit~. Ainsi, tilts 
réduis~nt une d une,'lts dernièrtJ bourqades qui 
leur barrent encore /t! chemin dt Ca.stellon,aonnt 

d'tnlamtr l'attaque dirkte dt et port. 
Villahermosa, occupée par les F/èchi!.l ,Voins, 

est au pied dt.s derniers contreforts occidentaux 
dt la Ptna Golofo, à mi-chemin entre Unares 
el Lucena. 

Sur le front au Sud·E.st dt Teruel, /l' mauvais 
temps et le 1nanque de r.1i.sibilité ""' paralysl les 
opéralionJ dt.s Vauarroü de Varela q1.; ont né­
anmoins réalisé quelque.~ recfi/icntion.s de di­
lnil. 

• • • 
Salamanque, 12. - Le communiqué 

ParolEs dB sagBssE 
dB sir Thomas lnskip 

Londres, 12. - Dnns on d1 nours 
qu'il a prononcé hier Io ministre rlA la 
coordinrtion de• forcP-s rio t.1 ùéfenRe 
nal!ouale a exprimé l 'espmr que la 
leos10n acLuelle pourra être surlllon­
tée. 

- Cert•s, dit-il, les fous sont toujour 
prets à rendre la situation dangereus 
Nous saurons /mre resMcla nos dt , 
sans pour cela modifier la p,.11tiq11, de 
non·intervmtion que 11otre gou••emement 
a adoptée de propos délibt!r.! dès le dé­
but de la guerre civile rn Esp.1g11e . --·--------

Le lllme tour dn scrutin 
en Tchécoslovaquie 

L'attitudBÏIËS 5IOVBGES 
officiel du G. Q. G. en date d'hier 
soir annonce que dans la va'lée de 
la Cinqueta et la haute vallée de la 
Cinca, la pluie, la neige et la grêle 
ont entravé les opérations. Néan- Pragil • 12 -;--Le;;·é•n tJ s d li 3me 
moins l'offensive nationale s'est tour lies élecl1on i dans les 1900 corn· 

'. . ,. . . , munes nlle111audes ue fait pas de dou-
poursuiv1e et d importantes positions te; unll forte majorit~ hon'>m sle est 
de l'adversaire ont été occupées. 1 pr vue. 

Sur le front de Teruel, l'offensive Par cor1lre, ou attend aveo w10 91ve 
a continu<§ également malgré la curiosité le rérnltal des elecL1ona dans 
furieuse t êt d 1 . t d les co111m11110s slovèuPS où les autono-

emp e e P uie e e misles, part1sa1.s de ~1gr Hlinka, e'of-
grêle. frouteroul avec les pnrtieaus de M. 

Sur le front de Oastellon, la fou- Hodza. 
droyante avance des armées natio-1 Dans un article que publie le c Slo­
nales a amené l'occupation de villa- v~nska J".rav·la •. soo organ~, Mgr 
ges et de positions d'une grande im- Hlmka cloclare que les s:ovènOR lui-

. . teront a•ec la plus grand 6norgie con-
portance. Un important matériel de Ire le bolcMvisme qui constitue le plus 
guerre, non encore dénombré, a été «grand malheur pour l'Europe• et oui 
capturé. On peut citer toutefoial a faiL couler taot de sang en Espa­
deux batteries complètes de 105 m1m gne. 
et a pi~ces anti-tanks. L 6 d ., d._.F_ - t .1 Le nombre des prisonniers captu- BS ar Eil B Br on -1 s 
:~è~~r à .. ~.::~~urd'hui sur ce front renoncé à la lutts 7 

Dans la nuit du 9 au 10, l'aviation Bucarest, 12. __:'ëie tl~ 15 ju!ll q .1o 
nationale a bombardé les porta de la cour de Cdssatiou aar.1 à se pro­
Castellon, Denia, Gandia et Alicante noucer •ur Io recoul'e c.0 Codreanu 
où des vapeurs étaient en train de contr? la seule.ace pro;1on~~o à son j éj!aro par Io tnbuual m111ta1ce de Bu. 
débarquer du matt§rlel de guerre. caresl Je conLlamnant i\ 10 n•l• de Ira. 
Une usine de mat6riel de guerre a vaug forcés. Ou iu1.,rprMo rliver somont 
été incendiée au Sud d'Alicante. l'atlitude de ~"a parliaaus qui so sont 

Deux gares oi'l des trains embar- absteuug jusqu'ici de lout geste en sa 
fa "eur. quaient des troupes ont été effica-

D'aucuus inter,,rOle:,' ceci comme l• 
ment bombardées. ' " preuye de eu quo Io mouvHmenl des 

Aujourd'hui (le 11) le port d'Ali· gardes rie fer sera complétom~·•t 
cante a'été à nouveau bombardé. Un liquid~. Dans les milieux gouver~ -
vapeur, probablement le ·Bobadilla., mentnu~ on penae plutôc irt cro .• e qae 
y a été coulé pendant qu'il débar- ses part1snns ue veu1ent pas cumpro-

. . mellro Codreanu tau: 4ue tou les 
qua1t du matériel de guerre. moyen~ J~gau~ de dMenstt ne sont µas 

Sur IBS PEDtBS dBS PyrB'nB'Bs tipuigés. D3a ~esures eo:it env1•ag4es 

l 
µour le cas ou ile tenterai ut ultêr1eu-

Parl1, U juin. - Les opérat!ens des rement de. SI' livrer à des utlontats con­
troupes nationales eu vue de réduire Ire les d1, 1geants au p 1Uvoir. 

l'ultime résistance des miliciens, dans 1 LB - .---:--1 I" à 
les hautes vallées des Pyr6nées, Re s SDUVBrams 1 D IBRS 
pouraulvent énergiquement. Peudant\ San ftDSSDrB 
toute la journée d'hier, le canon a ton· -·-_ 
né. La 43e division républicaine réais· San R<>s•ore, 11.- LeR souverains 
te Aprement, mals i'étau se resserre mol arrivé• ici, venant do R)me. Ils 
en direction de Bielsa (1080 m. d'alti· sont acco111pag111\s par la princos•e 

Maria. 
twle) . .a. partir de 19 h. oo hier, les lt:ili'n Bf illlBmannB 
réfugi6a ont commencé à affluer à U li H !t 
nouveau à la frontière françtl.lee. Ils 
sont obligés de faire un long détonr à 
traver~ les cols de montagne, pour 
éviter la zone des combats. 

A l'Al?l?IERE DES FRONTS 

LB lancBmBnt du « Havarra » 
Le Ferrol, h. - Hier a eu liAu le 

lancemenl du croiseur natioaal .Vavar­
ra destiné à remplacer le c:·oiseur 
Baleares coulé il y a quelques mois 
devant Valeoce. Plusieurs ministres, 
le chef d'élal-major de la flotle, 
l'amiral Cervera, et 800 délégl1~8 des 
associations nationales de , ·avarre 
ont assi•lé au lancemcnl. Le croiseur 

Rom~. 11. - L'11mbass~dour ,1 
lernagae a r~ndu hommage à l'ossu, ' 
des morta fascioles. 

• • • 
Hauno•er, 11. - L'exposit1011 ant:-

commuui.te a 6té iuaogu1~e. L'!Lal e 
y parti.cipe par un pw1llou 4ui exa'lo 
la partrc1pahon A1>Porlée par J'ItaHe 
à la lutte coutrl' le commua smo 

;\ous pub1ions aujourd'h 11 en 
4ème page sous noire rnbriquo 

La. p1•esse turque 
de ce ma.tin 

une analyse el de larges extrait dos 
ar11cles de fond de tous nod con­
frères d'oulre pont. 
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Une journée à Çankiri avec IB 
Président du ConsEil 

L.\ \ T 1 ·~ 
LE MONDE DIPLOMATIQU~ 11.e mouvement des voyagë'iir. 

. Le nombre des personnes qui sont 
Légation de Hongrie parties pour l'Europ•, par vo1A ferrée, 

Une interview avec 
Giacomo Lauri-Volpi 

. L · c1 Le ministre de Hongrie, M. Zoltan •'est élevé le mois dernier, à 732. Pen· 
e pré•• Ani du Co.ns.eil,accom1',•gné Le Prétiident du Conseil n'a pas de Mariassy, rentrant cte cougé,esl de dant le même lap• de temps, 1159 per· 

d.e son collègue le m1111stre dA 1 luté· manqué de se rendre aux mines de retour à Ankara. sonnes sont venues d 'Europe. Le nom· 
rieur., ~e sont rend.us pour un jour à 1 RAI ~"mme situées aux environs de • bre des départs s'est accru ces jours 
Qankir1 ~fin de voir et de co11soler Ç•11kiri. Légation de Roumanie dernier• en raison du retour de l'été. 

L'éminent acteur aimerait donner 
concert en plein air à. Istanbul 

~~~nli~~ ~1r~u.;bi:!::: des
1 

siniPtrée du Il a .visité la grande galerie , les dé· L'altaché militaire de Roumanie, le On évalue à près de 330 personnes les 

Le
• h•bi·t·nl• de tet err

1
e. pôts, 11 a examiné la rPntibilité de la colonel Georghe, vient de recevoir un voyageurs qui sont partis par voie de B , 11 • • • ce e vile ont été , f L 1 d erlin, i'uia. - B~rlia et 1 A emagne 

~crlt "· Na• 'id Ul d 
1
, UI • mme et .s est ait renseigner au. sui' et commandement dans l'a.rmée active, - mer. a p upart es partant se sont 1 ~ '" • ug ans « us • d b é à d · d 1 G avaient une. admiration spécia e, 

1 
~ • es par11cularit lis g~ologiques du sol celui d'un régiment de pionniers can· em arqu s estmation e a rèce 

r ' touchés de cette sollicitude de A port cet étab lissement apparteoanÏ tonné à Bucarest. Il quittera prochlli· et de la Roumanie. une sorte do passion pour Beniamino 

cet Opéra sous un jour entièrement 
nouveau. Auprès tempérament, autre 
rythme. 

Les impressions du grand ténor nos dmgeants. à l'E . . . Gigli ; c'éra1t le senl ténor étranger 
L 

1 
d . lat el qui pourvo1t aux besoms ment notre ville. Son successeur, le LA MUNICIPALITE f 1 

a pus gran e consolat10~, apr~.s actuels en sql de la bourgade et de lieutenant-major Théodorescu,est déjà qui ut povulaire, plus popu aire que c~ tremblf'mPnl de terr1>, c .Hel qu 11 , sa périphérie, il n'y a paa à Çankiri arrivé à Istanbul. Lei nouvelle• avenues n'importe quel artiste alhimand ou J 'ai voÛlu naturellement m'entrete· 
a y a pas eu de pertes humato&• Les d' d'Istanbul américain. Cela pa~aît tout naturel à air person.nellem. enl avec le grand ar· 

. . · . autre mine importante en exploita· Légation de Bulgarie · 1 d l · d' d 1 · t I' l'h 1 ~esnres .prises pour r"méd1er Je plua j tion. Des études 80111 en cours en vue de qm a en en u a vmx or e ce m qm liste e ie a1 rencontré à ôte 
vite possible aux d~gâts occas10n11és, L Ch f d 

1 1 
Le nouvel attaché militaire bulgare fixer le tracé des nouvelle• avenues &0es\ssseuurruodmemCéaràusju0s.te. titre • le suc- «Eden'" Il est charmant, particuliè· 

la décision de recoaatruire les villages e e u gouverne men ayan 1 r . M h d 11· ff ' qui conduiront d'Eminônü a à Sultan rament affable et naturel. Nous avons 
~:as .~ea conditions plus conformes à ~i~ér 8;~~i d~~i~~;1,.~~:;1~:ired'~e~ PrS:;ii~~~ 1 :ar:r~~~ra::i,t~r:;~r 8~ 8 c:~p~g1~ie' 0:! Ahmad el d'Elmeydan à Divanyo!u. Mais de.puis quelques jours u!1 ~utr<l' barvadé plus deux heures et le temps 

yg1 .. ae, aux gams et surtout sur . , . . son prédécpsseur, le Jieutenant·major Par la même occasion, on s'emploie à ténor 1t~l19n est en tram de reiomdre s'est envolé. Il était en compagnie de 
des terres fertileh aµpartensnt à l'Etat de pms de 1 huile, de la térébeahae,et Poplochiloff pour procéder à ses vi- dresser la liste des immeubles qui J el pe.ut-,etre de surl!asser la ren?mmé!l Franz Lehar, et tout de suite la con· 
ont d'ores et d~jà faitouhlier les souf: autres, a recomm~n.dé de e'adresser à silea d'adie~. devront être expropriés. de G1gh.En e!~e~,G1acq.mo Laur1-Volp1, versation roula sur la grave situation 
frances dues au fléau. cet ~gard aux mmistères compétente L'avenue partant d'Emiaônü passe- après sa m~gn1f1que saison au Théâtre intemalionale ( nous étions en pleine 

Le président du Conseil et ses col· en tourniseanl les détails voulus. Légation de Yougoslavie ra dArrillre le IVe Vakif han, s'éteadra Roya.1 d~ l Opéra de .Rome, en corn· crise autrichienne) puis on parla de 
lègue•, de concert nec les fonction· ." • Le ministre de Yougoslavie M. Adjé· de Sirkeci vers Demir Ka pi puis Ira·, pagrne d un ensemble •t,allen, a obtenu la tournée. 
naire~, on.t fait des enquêtes, dondé Lee ministres ont fait te voyage movitch entrera en congé vers la fin versera l'euceiate du parc de Gülhane d!1rant ses co~cerls à l Opéra Germa· • Je suis non seulement satisfait, 
des d1rect1veir pour la reconstruction par le traia qui, eu été, p~rt chaque du mois. pour venir débouchPr devant le Mu - mque de Berha_ un succès tellemon\ dit Lauri-Volpi,mais extrémement sur· 
de quelques villages d~peadant d'Il· dimanche de bon matin d Ankara à LE VILA.YET sée. Les frais d'aménagement prévue mespéré que déjà. son nom court sur pris de l'accueil de Berlia. Je n'avais 
gaz. A l'instar des village• de K11 ~e- destination de Ç•nkiri et qui retourne sont i:elativemeut peu importants. Les toutes les bouches. pas espéré ni même imaginé un tel 
h1r et de Yozgad, ceux-ci, avec t'aide l la capitale vers minuit: . Notre industrie hôtelière t~olloir~. seront à portiques, c'est à L'enthousiasme des Berlinois triomphe. Et je n'arrive pas à corn· 
du gouvernement et du Croissaal- Ce train da plaisir qm circule de· dire qu ils seront surmontes par des . prendre pourquoi on considère le pu· 
Rouge, seront rebâtis c~I été. Leur• puis quelques ai;inées ~pporte. chaque Le ministère de l'intérieur, dans immeubles en encorbellemeut sur la La« Deutsches Opernhaus,, accueil- blic berlinois comme réservé. Je ne 
habitanll pourront continuer il. va- fois des centames d excurs1onn1stea !lne circulaire à. tous les vilayets, re· rue et ,•outenus par des colonnes. On ! lait Lauri-Vol pi et sa C?mpagnie lyr!- crois pas que lors de ma tournée en 
quer sana encombre à leurs affairils. aucyriens aux jardins qui euvelop· commande de veiller à la parfaite sai.t qu une grande partie des iustal· 1\que, po.ur S représentat10n.s~ Ce théa- province, comme beaucoup me l'usu· 

Le chef du gouvernemeol et ses col- penl Çankiri d'une bonne 8&ateur tenue et au développement de nos ~at1ons de J!' gare de Sirkeci doivent Ir?, _qm est directement dmgé par le reut, nous surpasserons ce succès». 
lègues n'ont pas laissé échopper l'oc· priatau1ère.1 hôtels afm d'accroître laat l'afflux des etre démolies et réduite• aux seul•; m1n1stère de la Propagande allemande, Mais Franz Lehar lui assura que les 
casion di passer en revue toute• le• Les t.riginairee font preuve d'une touristes étrnngers que le mouvement besoins du service des trains de la est la salle d'Opéra la plus grande et villes de province sont beaucoup plus 
affaires de ce siège. . grande oympathie 11. J'~gard de ces du tourisme intérieur. banlieue. la plus moderne d'Allemagne. Ou y ardentes et aussi beaucoup plus mu· 

La géographie économique de . la visiteurs qui à ch•oUnA dq leur ex· Il intéressant de connaître à ce pro- De Demirkapi, un embranchement d.ouna ainsi, devant un public d'excep- sioales que la capitale. Lehat· se mon· 
Turquie change d'après son ac\1V1t6 cur•ion dépensent 5 è 600 Llq~. Nous pos quelques chiffres touchant le dé· se détachera de la nouvelle avenue lion qui se distinguait par son élégan- Ire très enthousiaste du génie musi· 
fructueuse en travaux. uon• fait à notre tour le voyage avec veloµpement de l'industrie hôtelière et passera par l'emplacement actuel ce, ?eux fois« La Bohême •, deux fois cal de Lauri-Volpi car il a une voix 

Les villes où. se réunissaient ancien- uu groupe de joyeux Axoursiounistes. en Turquie. Sait-011, par exemple, qu'il du Defterdarlik (ancien local du minis· "Aida" et enfm • R1goletto >. merveilleuse et surtout une graade 
nement les bureaucrates paresseux et Les hab itanle de Çankiri ont ac· y a. en notre ville l<j3 hô tels de toutes tère des Affaires Etrangères, dans l'en· Il est difficile de rapporter toutes compréhension musicale et beaucoup 
parasites, le• moyeo.s vAtust~s ,de 1.oco- rompagoé l'honorable pr~sideul du catégories ? ceinte de la Sublime Porte) qui sera les maaifeslalions d'enthousiasme el de conscieace artistique. 
motion que l'on éla1t obl•g4 d utiliser, Conseil et •es collègues à la gare avec La ville la plus favorisée à cet démoli, de même que le local où vi'3ul de gratitude. du public berlinois pour Lauri-Volpi fut très sensible au:c 
101 march~s qui aosuraient l'e) is· des manifestations de profonde af- égard, aprè~ la nôtre, est Izmir avec d'être transférée, depuis un an, la di· ce. grand artiste. Il a dû accorder le éloges de celui qu'il appelle " le Pue· 
teooe, les usuriers ont disparu. A côlé fection. lit. Celâ l Bayar, par sa parti· 56 hôtels, puis vient Bursa, avec 43 rection de la Sûreté. L'avenue se tris pour la donna è mobile ... fait rare ciui da l'opérette "• et me dit « J'ai 
ou à proximité de ces anciens endroits cipalion aux souffrances endurées par hôtels. poursuivra en passant cterrière la sur une scène allemande, el bisser voulu pré11enter avec les trois opéras 
s'élèvent, d'après les nécessité• nain- la population les jours qui ont suivi D'ordre du ministère ~de l'intérieur Morgue et les bureaux de la Medecine presque toue seo «airs• sous une d'abord le personnage lyrique, avec 
re!Lee ou économiques, d • P villes indus· le séisme, s'est attaché celle .ci par des il devra y avoir, au moins au chef légale, longera Yerebalan et débou- cascade d'applaudis~emeuls, phéoomé- c Rigoletto •. puis le personnage ro· 
lrielles et des centres miniers. sentiments de reconnaissance. Les lieu de chaque vilayel, un hôlel pour- chera devant le parc de Sultan Ahmad. nal.e pour uu public connu pour sa mantique avec la " Bohême ,, et enfin 

Chaque ville, chaque bourgade en habitants de Çankiri ont donné l'as- vu de tout le confort moderne. La L'un des avantages de ce tracé réside froideur .. Il a surtout plu par la dou· le héros avec« Aida •. 
son nouvel esprit alleint le bonheur surance avec une profonde sincérité propreté des chaos» de kaza fera dans le fait que le musée et ses abords ceur, la fii;iesee et la force de sa VOll<, Je ne auig pas un de ces t'nors qui 
que le destin lui ré11erve dan• la qu'ils conserveront toujo.:irs dans l'objet d'un contrôle particulièrement Aeront déiagés el pourront être visi· par la variété et.la gamme de 

888 
mo· ne .considèrent que la partition 

patrie turque. leur cœur le souvenir de cette visite. dvèr.e. blea d'Emiaônü. yens .voca~x mB!s aussi;:-- et c~la en mu11aale. Au contraire, je con~oia mou 
: • 11rem1er heu - parce qu tl est Jeune. per11oonage comme un tout, je le via 

Qankiri est une bourgade entourée f ' sympathique et plein d'allure : uu vrai 1 t b 1 
de montagnes et située sur les roule• La m 'd. t reg~l pour un public qui ne •oil que s an u , ville r•v•e pour 
du nord et du sud-eil da l'Aoalolie 1 ZELDA CORDOVERO -, CO e re aux cen des téuors llUX cheveux gris et pesant un artiste 
t'unissant A A11kara. deux cent livres... J" .. ' I b ,. « a1 "'~!Io stan ul et j'aime beau· 

Le chemin de fer qui va à nos tr~- Eli COHEN d • Le spectacle le plus intéressant don· coup cette ville. 
aors constitu"s par UOô mines de char· 1 I 1 actes rvers né par cel ensemble, m'a paru êlr~ C'est l'atmosphère rêvée pour nn ar· 
bon passe par là. ,iancés e e e l'«' Aïda '" Devant une salle arch1- tiste. Elle me rappelle beaucoup Bar· 

Les trains qui circulent journelle· comble nous pûmes assister à une mi· celoue, où j'ai habité jusqu'au com· 

m8Dt Ont fa
it perdre à Çaiikiri 

88 
Istanbul 12 juin 1938 se en scène ma1·estueuao. De9 décors d 1 · ·1 · mencement e a guerre mv1 e, et qui 

qualité ancienne d'iltape. Le cadavre de auraient conduit au poste ses denx oc- vasltJs, suggestifs et une perfection est d'ailleurs la patrie de ma femme. 
La grande activité dA la Rlpubli· LA PB.ESSB Baci Osman Bayiri cupants, dont un homme et une fem- technique qui n'alpas d'égale.Le rideau Je crois qu'Istanbul présente un pano· 

que qui est la mê:ne dans le• co•"s le• me·. vieol à peine de 58 lever que déjà rama rêvé pour un grand concert en 
plu• recullls du pays R atteint Ç rnki- .. La Rénovation " L'enquête au sujet du cadavre dé· Ainsi, Mehmed Lûlf i aurait été tué Lanri-Volpi, qui vient de chanter plein air el je serai heureux si un 
ri aueai. C'est ainsi qu'olle a p•é11arll, Nou• venons d0 rocevoir le premier.couvert ao tournant de H~ci Osman penç1 11ut qu'H était au volant de sa «Dolce Aida'" est acclamé pendant jour je pouvais y chanter. Car quoi· 
en lui donnant un comme ncPm~nt d"A· nnmllro du nouve • h •bdomadaire «La Bayir est menée fort activement par machine par les occupant• de sa voi· quatre ou cinq minutes. Puis nous as- que mou séjour fut court j'ai pu cons· 
x~cutioa, le plan d'un prog»•mme de R•no•ation• en langue française qui l~s a!1torilés ~~mpétentes .. Celles-ci ture - eoit que ceux-ci fuas~nt des siatons à nn ballet seniuol el lascif taler combien ce pays a pro1re~sé 
travau1 dA re~onstr11ction, deµuie la paraflra dé•ormais chaque samedi. s ab~t1ennent d aiHeurs, oe qm est. tout clients de rencontre on des amis, sui- alors que l,1 scène grâce à un voile in- sous la conduite de son Grand Chef. • 
gare jusqu'à l'e1tériour de la ville. D'une tenue irréprochable" La Ré· naturel, da fournir. aucune préc1S1on vaut la version de Melek. Après le visible, semble plongée dans une al· Et sur rce, je quittai Lauri-Volpi qui 

Un beau boulevard, dAs maisons et novation • e•I d'u•10 lecture agréable sur les ré.sidtats déjà obtenus. meurtre, le ou les assassine auraient mosph11re d'ombre et de mystère. Le m'a l11iasé à jamais le souvenir d'un 
des écoleo moderne• de cha11u~ côi~, et in•lructive qui 811 fait un journal La :apid.11.é avec la.queue le cada~re déposé le corps dans le fossé de Haci final du second acte a quelque chose charmant causeur, d'un grand geu· 
des parc•, la statue d'A1aiil Il: •t 1out sympoih1que et intêreAsaal. a été ident1f.1é. coustitua:t un .premier Osman Bayiri. en ayant soin de re· d'épique el le cortège du triompha· tilhom111e et d'un artiste génial. 
autour les imm•ubles gou,ern•men· Non• relevo"s au sommaire outre sucrès. La vwL1me est bien, a111s1 que couvrir la tête de la victime aveo sa leur au son de la fameuse marche, TERESINA HÔ<iG 
taus, tel e1t le bel et attrayant, •pe~- une •Mie d'articles politiques parti· nous l'aunonciona hier, le nommé jaquette pour lni donner l'apparence imp;ession!le par sou faete et sa ri- _ _ _ _ 
tacle que promet le. plan do.,t 1 ayµil· culièremPnt vivant•, d~s articles sur M11hmed Lûtfi, fils de Musa de Tri· d'un dormeur béat. Puis, dirigeant chasse. Lft f • d U11 y b 1939 
oation sera poursuivie a~eo patience l le• ilttératurAs turque 81 étrangère, poli. On dispose aussi de son adresse: eux-mêmes l'auto, les criminels au· D'ailleurs nous fl1mes aussi agréa· OIPB B 1111\IJ- DPn BD 
et persév~rance. . des traduction• de po~sies turques, K~simpa~a, quart;er Zincirlikuyu, rue raient gaga~ Çorlu, en Thrace, Ke,an blement surpris par la voix douce, ---

Le prés•d~nt '.lu Conseil et ses collè· une pa'1;8 cin~m~tog"aphique et une F1rin, numéro 15. Contrairemeut aux et Malgara, d'où ils se flatlaieot de variée, pleine de sanlimeu.t d' As Ira La participation italienne 
gue1 o~t longuemaat examiné ledit autre humori•trque. S gnalone encore premiers renseignements, Mehmed passer à. l'étranger. Romaia, une grande c~ntalr1re de de· Rome, 11. - Dans. une interview 
plan qui, dès ma1~tenfot,d~pn~~ Il. celle tout\., progamme de radio de la se- Lûtfi était chauffeur et non marin. On croit même pouvoir préciser le main. Elle vil pleinement le rôle de la accordée à la 7ribuna le présidant dU 
bourgade un tou au re 8 8 · maine, partte qui présente uw sérieux Un confrère du so~r a ~u une con· nom de l'aeeassia : ce serait lllL c&.r· petite esclave et le public lui a accor· comité de la Foire de New-York de 

M $ükrü Kaya, partisan convaincu intArêt pour tous les amateurs de ~.ersa\1011 avec la m'l1lresse de la v1c- taiu Ali R iza. dli les hont1eurs du triomphe, comme 1939 M. Bansney manlfe•ta 18 plas vif 
de la restauration de nos villes el de 'r S.F. . .1me. la femme Malek, de Yalova. Ils . . Pia Tassinari les avait obtenus pour 
nos bourgade•, a recommandé eux dé· L'~s1mi toui à fait moderne qui a cohabitaient depuis quatre ' ans. Sa ~e dermer., lu1-même chauffeur, au· son interprétation de Mimi de la« Bo· intérêt pour l'exposition mondiale da 
légués de reopecter les plans élaborés prlis1dé à la rédaction de cet hebdo· veuve de la main gauche affirme qu'il \ rait eu une rue avec les gardes-fron,- hême •· Œna Francs. superbe et pas- Rome. Ce sera, dit-il, une manifeD 
el leur 

8 
montré la voie à suivre pour madaire lui assurera, croyous-nous, était un homme mngé qui ne renlrait , tière~ à Ipaa[ au ~ours ~e laquelle 11 sionuée, joue Ja princ;isse.Il faut noter talion graudiose digue de Rome 

faciliter les travaux de re~tauratio11. un ~accès et une ditfusi.011 largement jamais à domicile apl"ès onze heures. aurait .tué un fonctJOnuaire du b1;1re~u que l'interprétation italieune présente souligna avec sympathie l'adhésion 
Çankiri,qui utilise d~jà l'eau ~ota.ble mérités. Ces temps derniers cependant il s'ab· b~clériol.ogique .du nom de Muhiddm. de l'Italie à la Coire de New-York et 

q
ui lui parvient par une canahsallon __ __ sentait assez souvent la nuit. Il pré· L as•assm aura1t élé abattu à sontour déclara que la maquette du pavilloO 

e
n fer travaille à se procurer abon· La v1· e textait les nécessités de sa profession. par un gendarme. ' été ccmvoqné t1ar devant le Ile td· italien plut beaucoup. M. BasneY 

• ., MelPk penche plutôt à croire qu'il Dans la dlipAche. d Ips~la au procu· banal de paix de Sultan-Ahmad, oû ajouta que les négocjations pour 
damment de la lum1 .. re. reur d l Rli bl e il e~t quesuoo faire venir à New-York la troupe de 

La mo
squée historique et l'é~ole avait contracté un nouveau lien. Et , 9 a .P 0 iqn il devait être entendu comme témoin. 

ecttve spor ... 1• elle coaclut, à travers d'abondantes du.ne mystérieuse « fem.~A blonde • A la porte même du tribunal, l'acusé, la Scala de Milan soul en voie 
moderne ont été répar~es ~eep . . ., ve larmes, que l'infidèle aura élé assas· qui accompagna1t le fug1t1f. On sup· t . M f I" 1 d'aboutissemeal. Du 30 avril au 1er 

ment Plll' 188 
soins de. l.admmietra,llon , , 1 1 , ît imune 1m cer am usta a mterpe la violem· . . 1!139 le• fore 1 et ~ d l In• si né par le mari ou par l'amant de sa pose _qn_e ces, ~ n_ia res~e con ment ; JUlll • 

0 

es nava es 
de l'Evkaf bel~ du Nmmista;~ns 8

9
u ex: j POOT-BALL nouvelle maître•se. de Lutf1 et d Ah Riza. Slllvaat le Ta~ _Ainsi, tu viens déposer contre aériennes des pays exposants seront 

trnc;tioa pu 1que. ou~ France-Italie Une piste intéressante devait êlre ce s.erait une certaiae Nad1de. Jeudi . 1 concentrées ain•i que celles des Etats· 
posé dans une petite salle des. ouvra· 1 fouraie par le sort de l'auto du dé· mat111 les deux hommes, et la femme m~t sans lui laisser le temp de re· Unis. Il .espère que l'Italie figurera 
gee de couture, et de br~db..ries ::p• Rom,., 12. - L'envoyé 1pécial du funt _ une « Plymo!llh ,, modèle auraient été vus, dans l a.?t~ No 2972. pondre, il lui décocha un coups de 1 au premier plan. 
écolières. Ces ouvrages oo eauc Giomale d"f!alia en France écrit que 193S, portant 10 numéro 2972 el a"· au « Beyaz Park• de Bu.yuk:dere. Le · f --------
aatiefait les visiteurs. 1·~q•1ipe italienne d•vanl jou•r conlre partenant à M. Niko " corps a été retrouvé vendredi. poing eu pleme igure el, saisissant le l 1 • t• J J T 

:. la Fl'ance pour la Coupe du Mondi;_ se· 011 aff1'rmail h1'er 'so' . Bref, l'histoire est assez complexe, 
001

. de sa jaquette, il l~ lui arracha. 11a nau1ga 100 sur B Dt ana 
' 1 lié 1 on• pràd la morne . ir que cette foi· comme on peut s'en rendre compte et Le:s agents de pohce, accourus au 

Noua savons qn'aujourd h11i e• • ra à lrOIB excep 1 N à tura aurait été rancoulrée uue ving· l' , tt d à , 11 .1 ét bl' bruit de la querelle, maîtrisèrenl ce 
lita qui •e commettent ont t >' Bll à dH• qn" c~lle qui a match~ la orvège laine d'heures après le meurtre, près 00 sa. "n , .00 qu 8 e 801 a 

1
.e forcéaé. Addis Abeba, 11. - La navigatioD 

rapt1, à des que•tion• de fpm10&1, 6 Moraeil 'e rtimanche dermer. Seuls, en de la Croalière turco- L dès au1ourd hm dans tous ses tragt· Rlisultat: outre affaire eu aocturne aur le lac Tana est à préli&DI 
dea vole de récoltes oi1 rle b~ta1l. efret, l'arrière droit. MorrzPgl.10 el ,les ' . grecque. es ques détails .son . .d. e p 

1 
g<indarmes 1 auraient apercyue aux · • • conra devant le Ile tribunal d~ .paix, gui ee par un phare érigé aur un 

Le gouvPrnement Bayar a pr~aenté 1 deux ailiers Ferrarll et ~·ma i n en abords de la hg ne de démarcation TOUJOnrs ohez Thémis ... Mustafa d«vra comparaître aussi de· hauteur au bord du lac et dont la 
devant le Kamutay, pour lei prem19r1 leronl pas à ~ouveau partie. Ils se- entre les deux pays voisins et, son L~ scène est brève autant que sug· yant Je IIIe tribunal pour insultes et lumi•re domine tout le lac. Le phare 
d~ cee délits, une mesure s'inapirant ront respecll•emeul r~mplaoés par allure leur ayant paru suspecte, ils ge&ttve. Le cntsinier Mehmed Ali avait voies de fait. a été bâti par un architecte italien· 
d un vrai réa\i8 me. F"ni. R ' "v~t1 "' t On'~n~~u. 

,Elle con~s~à réduire l~ge dama· r~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~!&~T 
riege · ~ ~~======;;;=:;=========================:;:::::: eu pomt de ne pas nuire à. la - ~ - =--- ~--==- =--
•anié. Si au. cours de cette session on ' 
j.01e .18 pro1et relatif au code pénal de 
agrioullur~ on en verra ea peu de 
lemp~ le• b1enfaita par suite de l'ap· 
phoetion dé~ s~e clauses. Toutes ces I 
mesu~ee r u~ront le nomhre do ces 

kq!1~dt1oas sociales préoccupant Çan· 
m. 

• • • 
Çlankiri a le bonheur d'Mre siluêe au 

point le plus névr.algique de notre 
carie économrque .s~1t au ceatre de 
nos richessea houill1ères, de noq hauts 
fourneaux de .Karabük. des grando; 
centres de nos industne• - de guerrb, 

1 
Js que Kirikkale. Korcuk,. Yozgad, 

e n•er qJ'elle commun•q •e avec 
sanacoJD,.... l 8 c.entrea par es moyens de 
tous 09 1' n Je.a plue rap1d~s. Lee ori 
l~cm:no '':ie cette ville out trouvé d•n• 
gina1ree aades régions toutes sortee 
tous cee grel de possibilités de gains. 
de métiers 

0 
. d'~ f 

0 
. 

1
.,. 1 \ Des conferences seront données fan·\ ... 7antôt devant la tour de Galata 

11 a przs U/14 .c H n 111 • essan e ... , . ~n vue de /aire conrta/lre au public /es Jôl devant te Grand Bazar, encare. deuant le thedtre de la Vll!A 
monuments d' /s1anbul ... 1 

ou ... En vue de faire connaitre nos anti· I - Il faut souhaiter que 
qui lés et leur presligieux passé 

1

. sis te à ces conférences ... 
(DBUin.de Cemal Nadir Güter à l'Ak1am) 

M. Prost as· 
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Vieilles 
tapisseries 
Par Frédéric BOUTET. 

suivants. Il faisait toujours de oou· 
velles offres que M. de BlèVes n'ac· 
captait toujours pas ... Ses tapisseries 
valaient plus <1ue cela ! ... 

Quelques semaines passèrent. li. de 
Blève•, accompagné d'Edith, fmt à 
plusi~ttrs reprises à Paris. Il conRulla 
secrètement d'autres anticaires. Ceux­
ci lui indiquèrent pour ses tapisseriss 
des prix désolamment inférieurs aux 
nrix offerts par Paul Carisse. M. de 
Blèves résolut de conclure l'affaire 
avec eu dernier. 

- Ma tante, dites-moi qui eR~ la Mais Paul _Clarisse à présent n'avait 
jeune blonde qui est là-bas, à gauche? 1 plus de mot.if pour réalt~er une mau· 
Elle est exquise •. un vrai saxe. va1se opération commerciale. 

Mme Valogne, toujours so1:riante Edith partageait sou amour, lui en 
depuis qu'elle s'était résignée à ne donnait les plus douces preuves ot, à 
plus être jauue, chercha co:npl1isam· pré•ont, venait régulièrement à Paris. 
ment doe yeux parmi ses invité•, puis - Cher monsieur,dit-il, à :.I. de Blè· 
renHi1na le heau garçon élé1~n1 qui ves déçu, j'avais un amaleur ... je ne l'ai 
venait de lui parler à l'oreille. µlus ..• Dans quelque temps,peuHllro ... 

- C'est Edith de Blèves. Petite-fille Continuez à venir souv~nl à Paris, 
d'une de mes amies d'enfance. T:i voix, nous en repat!erons .. , 
mon petit Paul. qu'on ne rencontre 
pas seulement chez moi des vestiges 
de l'autre siècle ... puisque tu n'appré· 1 M6nagàres 
chies les antiquités qu'en meubles et 
objets d'art. Tu viendras plus sou-1 La saiaon est venue de pr6pare r 
vent... des sirops et des confitures. Retroua-

- Ma tante vous eavez le plaisir aez voa manches, et à. l'œuvre 1. •• 
que j'ai à vou~ voir ... mais je euis lrôs L'Auociation nationale de l'Econo -

mie et l'Bpargne. 

' 

pris justement par mon commerce ... 
Elle est d~licieuee cette enfant... CHlle 
grâce fragile ... cet air virginal.. 

------------""""'""""'""""'""""'~ - Je t'indique qu'elle est marié~. 
interrompit Mme Valogne. Le mari , 
est ici. Il joue au bridge dans le petit 
salon. Tu peux aller le voir; un san· 
glier. Du reste il confine presque toute 
l'ann~e sa femme à la campagne : 
château en Sologne, chas~e. pt1che, 

Banca CommBrcialB ltaliano 1 

i 

Lit. 84.7.696.198,96 1 
culture. Il ne reçoit pas ; trop avare. - ----- 1 

La pauvre Edith ne doit pas s'amu•er j DlreoUou Oeutralo .. ~&• 1 

tous les jours ... Si je pouvais décider ' \ 
le sanglier à la laisser venir seule i FWal•• 4au ton•• l'JT&LIB. 
chez moi de temps à autre ça la dis· ! l&r.ABBUL, tz11m, LONDRES. 
trairait, la paune petite. Mais le san- j SBW-YOBK 
glier ... Chut ! le voici... à 'E j 

1 
Créations 1 tranger: 

- Préaentez·moi, souffla Paul. 
Un gros homme carré el la face , Banca Oommerciale Italiana (France) I' 

toute noyée en des poils raides s'ap- 1 Pari•, Marseille, Nice, Menton• Oan 
prochait. 1 oea, Monaco,Toulouee.Bee.ulieu Monte J 

- Mon neveu, Paul Carisse, l 'anti· Oarlo, Juan·le•·Pin•, Ca•ahl•noa. cMa 
quaire connu, llf. de Blèves, dit llfme , roc). 
Vologne. i Banca Commer01alo ltaliana e Bulgora 1 

- Serviteur, monsieur, dil le san· 1 Solia, Burgu, Plovdy, Varna. 
glier. Chiara madame j'ai un rendez- Banca Commerciale Italiana e Greca 
vous. Je Vous laisse Edith. Elle me Atbènes, Cavalla, Le Pir•e, Salonique 
rejoindra pour diner 1 

Il s'en alla et Paul supplia aussitôt llnn.- rommerci•I• Hali• 11 • "' ll·1·n•1 

- Maintenant, ma tante, présentez 1 Bucoreot. Arod. Broil•, J1·0<n 7 , n"' 
moi à la délicieuse Edith. ' 1"01'"• Oluj G•latz To•n!•••n. Ribiu 

Mme Vologne y consentit: tout ce Banca Oommerclala Itatiano r•r l'P.git 1 

qui était, de près ou de 1 Jiu, intrigue 10• Alexandrie, IT,e Caire, neonnnour 
Maneourab, etc. amoureuse la passionnait. 

Paul Cariese, célibataire de Ire nie· I. Banca Commerciale Italtana Trust CJy 
1 t •t . 1 New·Yorlr. qua re ans, par ageat son exis ence 

entre la direction fructueuse des i Banca Oommerolale ltaliaaa Truot Or 

3 - BEYOOLU 

i~ BconomiquB Bf financiBrB Ln Turquie 
par IBS ~hiffrBS 

rait @a populat;on A 80 million cl'u~­
bitaut . 

Trabzon eet l'uue de n..>- plus g •, . 
dee province du hltoral de la 1 
.'oice. La c. of> éfecture canlrale a 
une su1.erf1c1e de 330 k" orni\reb car­
rés, et sa population est de 29.6S2 
âmes, dont 16.591 liommes et 13,091 
femmtls, ce 4 ui rl'préfi~nte 251 pe~­Le marché d'Istanbul Kon ya, qui, durant plusieur~ siècles sonne~ par kitomèlre <:arté 

a été le centre de l'empire seldjoucide !.a popnlallou de Trabzon osl de 

Blé 
Le marché, haussier sur certaines 

qualités il yu quelques jours, est à la 
baisse en data du 8 juin. Seul le blé 
de Polatli s'e•I mai!ltenu ferme. 

Le b'é tendre est passé de piastres 
5.28·5.36 à 5.~8-5.15. celui dur a re 
culé de 5.32 113·5.33 à 5.20-5.30. 

Le lJI,; dit « Kizilcn • qui était à 
ptrs 5.:17 112 depuis le 3novom bre 1937 
esl passé !\ piastres 5.28. 

Seigle et mab 

Le se11!'le a hauss~ de 1 para. 

piastt·es i.6 112 
c 5.7 1,2 

Le marché du mais est égale· 
ment baissier. suivant en cela les 
marchés étrangers qu'en traîne la 
baisse du blé. 

La quali1é jaune est passée de pter 
5.34 à 4.25. Le maïs blanc qui valait 
5 piastres n'est plus qu'entre piastres 
4.35-4.36 

Avoine 

Les prix out reculé. 
piastres 5. 35 

(( 5 .10 

La baisse des prix du blé par suite 
de la trop grande abondance des ré· 
colles se répercute sur tous les 
prix de• céréales. 

O rge 
' L'orge fourragèt e a perdu elle a us­

ai 5 paras. 
piastre3 5.3> 

(( 5.30 
Par contre, il y a une légère hausse 

sur l'orge de brasserie qui es& auez 
recherchée 

piastres 4.21-4.2'. 
(( 4'.25 

O pium 

Les prix demeurent inchangée sur 
ce marché 

' . est 1 une de nos plus grandes 1•roviu- 360.679, tloni 16.511 homme~ et 1g4tf.ii 
ces du Plateau Central. Elle 1:ont le femmes. Sur 11110 popalation de 100 

Le noisettes avec coque sont à premier rang du point de vue de sa p61°sonnes. on compt3 r.3.8 femmes 
19.1.0 superficie, el le t~oieième du point de pour 46.2 hommes, ce qui re Jr~s~nte 

vue de la populatton qui ee1 de 5G3.684 l!t up.\ricrilé do la m,,ypnuo du; fem· 
habitants. Elle mesure 48.9J:J ldlo· I mes s;:r IPB horde de la mer :Ofoire, ut 

L'« ana mal» a reculé à nouteau, mètres carrés el sa denaité dt> popu· à Trabzon en parlicuiier Le ~-mb e 
passant de ptrs 106-107.20 à 104'.20. lation est de 12. des hommes osl supérieur d::ns a 

lllohair 

Fermes les autres qualités Konya, eat en même temps l'une de soua·prétect11re princrpale de Trab· 
Piastres nos provinces possédant le plus grand zoo. 

Ojflak 127 .20 nombre de sou1-préfectures. La po· La densité de la population e 1 de 
Çengelli " 130 pulalion de ces dernières est forctl- 105 daus le• sous-pr<lfoci11rcs d~ Vak· 
Deri » 73-80 ment clairsemée, comme on pc•ut s'y fikebir et Ak.caabau, de 27 Mnçlta, 
Kaba • 73 attendre sur la steppe. Par exempte la dA 62 à Of, de 62 à Sümeuc.La moyen· 
Sari densité de population de la socJ -pré- ne de ta province atloiut 78. 

" 85 facture de Karapinar tombe iusqu'ii Il y a une très grnnrle drffé10nce 
Laine ordln&lre •

1

4 tandis 9u'à Akt
1
ehir, ~ù la ~erre est e!ltre les homme• céllhata1res et mo-

. , . . plus ferllle, elles élève 1U14u à 20. riés. Le no•nbre de• prP:nicrs atteint 
La quahté d Anal?lte après avoir La soue-préfecture centrale de Ko· 104.230 et ·•~s secùnd9 60.327. Le nom· 

sensiblement recul~ s e~t quelque peu 1 nya a une population de 52.09.l habi· bre des femm • mari es esl ue 73.124 
redressée ces ~ermers Jours tante divisée en 25.102 femmes et 26.991 et des célibata1r~s 9($52 Celle pt•J· 

piastres 55 hommes, el aa densité est de 13.La po· tince frgure paru.i cellos dù t la pG-
• 46 pulation de la province entiè'e s'~lè· pulation comple le m01ns d'invalides. 
« 7 20 ve à 114.051 dont 56.841 hommes e~ Le nomb1·e tle ceux-<:i atteint 5.so4 ce 

(( 

La laine de Thrace 
64 depuis le 211(5. 

Balle• d'olive• 

4 · 57.210 fewmes. Le nombre dos per- qui repré,;ents 1,6 o1o. 
50 sonnes habitant les bourgades et villa- La plue grandl' pa tle des h !:>itants 

est à piaetre6 gee est de 215.292 hommes et 240.341 de Trabzon s'occup d cullur.,. le 
femmes, ce qui fait au Iota!, 455.633 nombre de· femmes cui1irateurs 'a!· 
âmes. La moyenne des femiuas est teint 107.397 el celui dos hommes 
supériPure l celle des hommes à Ko· 69.132. 

Le marché est à la baisse nya. Sur une population de 100 per-
43·44.. 20 sonnes les 52.2 sont des femmes et les lllanisa 

40 47,8 des hommes. llf9nisa esl nue de t101 pt o•ii3ees de 
Extra Piastres 
de table • 

Konya est également une des pro· l'ouest qui fournil le tiet·s do ia pro-
p. savon • 38-30-85 vinces du pays possédant le pins duction totale de rai~iu, !a moitié de 

L'abondanee de la marchaD;dise fait grand nombre de villa~es. Elle en cella du tabac de la r~g1011 éll(é une, et 
prévoir une baisse substantielle possède 890, et la population moyenne le quart ùe la récolte de vallouée du 
B eurre• de chacun d'eux eilt de 112. pays entier. Ses huit sou ·préfectures 

La baisse ABt presque générale sur 
tout le marché, sauf en ce qui con· 
c .. rne les qualités de Birecik, d'Anteb 

Le nombre 1es mariés et des céli· réunies ont une popula~ion do 30.877 
bataires représente à Konya una cer· persounes dont 15.578 hommes et 
taire similitude par rapport à nos au- 15.299 femmas.La riensitê dl• ln popula­
ires provinces. On compte 162.282 cé- lion de sa sous·préfect.1re c utrale est 
libalaires, et 119.305 femmes marilles. 39,mab elle varie seloa la ei.ualion des et de Mardin. 

Urfa Piastres 
Diyarbakir « 

Kars c 

Trabzou • 

915 contre 
90-92 • 
75 « 

97 Le nombre des veuves à Kouya est autres. 

93 de 37,958. ce qui est assez 6levé. Par qnmple, à Akhi.3 r lad n•it~ èe 
La plus grande partie de la popu· population atttiinl 50. Lorsqu'elle •'lit 'n· 

68 lation de Konya vil grAee aux pro· di·a à toute la Turquie, ce qui cons-
80 • 78 duits du sol. Son nombre •'élève à titne n~!rn plu~ nhor dé3ir, notrti µopu 

La végétaline 11 perdu une piaslre, l21.869 hommes et 111.544 [em111es, laliou s'élèvera t. 37 millions. 
passant de 47 à i6. 233.413 compatriotes en t:llll. En Cont.e la dPu•i!e de 5ù ll'Ak,hisa!-, 

CltrOD. 
0

1
utre 15.859 ?.ommes. et 3.269 femm.es ~lie osl réduite à 1., à E9me, à 14 à 

s occupent d industrie et de petits .Esme, à H à Godes tandis qu'~lle 
Le marché eoregialre 

assez forte 
une hat1BSe métiers. Ceux-ci occupent .rn total s'élève à 39 à Kirkalt•Q.à ,,2 à SalilH.;. 

de 18.628 perRonnes. 36 à Sema et à 28 à Tai C1tllu l 

ioce piastres 423.~0-540 504 Trablus Ltqs 
Ka ba « 340 420 « 

16 contre 
15 

13·14 
12·1S 

Il exiete, à Konya, 12 64'7 ftudiants moyenne <le la deneit de populi• 
dont 8.926 gens et 3.721 jeunes filles. pour toute la prodncc e t 31. 

« 
Les résultats de la Conférence de 360 « c 

• 
• 11 

Les rentiers r sont aussi i>n assez La population tot• ia de la pro J 

grand nombre. On c?mpte 163 hom- do Manisa e'élèvA i\ 4'.!G 'l37 fi me• ,-~: 
!"opium pourraient avoir de profondes Œati 

Oy , répercussions sur les prix. 1 • 

\ Noisettes Aucun change~ent ~ur ce marché 

grande magasins d'antiquités qu'il 1 ~=:nèomme~le ltaliana Trust 
poHédait eur la rive gauche et un Plûlsdelphia. 

me& et 330 femmes soit 493 pereouoes se divise c 11 208883 hoinmA 1 21 - • 
en tout · e 1.1 >· 

· f~mme•. Sur ceut p~isonn" , les 4q 
goQt très marqué pour les aventures 
f4minines, à condition qu'elles fussent ' Affiliations à !'Etranger 1 qm a bien v;te fremé la hausse 

1 

La hausse se montre forle el aHe7. que nous avions enregistrée voilà 
1 BllJJca della Sviz'llera Italiana : Lugano 

valables et, si possible, un peu mysté • 
rieuees, car, au foud de lui· même, 11 
était incurablement romacesq11e. 

Il constata que, vue de près, Edith 
de Blêves était plus délicieuse encore 
Il lui parla: timide, spontanée, fine et 
si gaie en s'apprivoisant, elle le ravit .. 
Il s'enflamma, songeant'lavec sincérité 
qu'il n'avait jamais rencoutr.é une 
crAature aussi charmante. auasi digne 
d'être consolée d'on mariage stupide .. 

1 

-A;lnn1onA. -tihi;;·;;:y:~n~,-M(.--;;. 
driFiiO. 

constante sur te prix des uoisetle1 quelques semaines. 

1 
Ictombul La caisse de 1«0 pièces vaut ac-

1 

piastres 51.20 tuellement Ltqs 17-17 60. 

• Oui, mais comment la re••oir ! ... 
Celle question Paul Cariese se la 

posait en allant diner aprè3 avoir quit· 
té sa chère taule et la fascinante 
Edith, - plus fascinante de 11e ps:; 
s'en rendre compte semblait-il. Edith, 
le surlendemain, devait retourner en 
Sologne, emmen~e par le sauglier .. 
Aller là-bas? ... sous quel prétfxte? 
Comment se présenler su chlteau 
pour cultiver une sympathie que Paul 
éprouvait très ardemmen~ et qu'il 
croyait avoir inspirée à la. Jeune fem· 
me Y - une sympathie qui ne de1~an· dait qu'à devenir de l'amour, c eta1t, 
certain. 

Soudain un renseignement, fourot, 
sans qu'elle y prit garde, par Edith, ; 
retint à l'Hprit du jeuue homme .. 
Msia oui ! le toilà, le moyen !... En· 
demment l'opération commerc:alo ne 
1erait pas brillante, mais qu'impor-
tait ! i 

(iluatre jours plus tard, dans le chii-11' 
teau de Sologne, M. de Blèves au dll· 
jeuner, dit à 1a jeune femme, bourru 

1 Banque FranettfRe At TtRlk~:iA pour 
1' Amtlrique du Sud. 

Con France) Pari•. 
(en Argent1ne) BuenOfll~AyrA'I, Ro· 
oario de Santa-Fo 
(au Brésil Sao-Paolo, Rio-de·Jc111el 

1 

ro SantoA, Bahia Cntiryba, P.:-rto 
Alegre, Rio Grande, R•clle (Per· I 
narnbueo}. 
(au Chili) Santiago, Valparal•o, (en 
Colombie) Bogota, BoranquillR) : 
t•n Uruguay) Montevideo. ' 

Banca Ungaro-Tt.allana, Budapest Hat 1 

van1 ltliskole, Mato, Kormed, Oroa j 
haza, Szeged, etc. 1 

Banco Italiano Ion Equatenr) Guyaqull 
Mania. ! 

Banco Italiano (au Pérou) T.taia, Are· I 
qulra, Callao, Ouzaa, Trujillo, ·roana , 
M.ollieodol Chiclayo, loa' Piura Puu~ ,, 
Cltincba Alta. ' 

Hrvataka Banka D.D Zagreb, Sous•ak j 
Siig~ d'Jsla:1bul, K11e Yovuoda 1 

Palazzo Karakoy · ' 1 

Ttltphont: Péra 44811-.:t-J·-1-.; 1 

Agence d Istanbul. Al!altnu:iyan Han, 

Dirtclion : Tél. 22900. - Opiralions gèn 
2291 S. - Porteftuil/t Document ll903 
JJ0.silio11: 22911.-Change el Port 21.911 

Agence dt Beyog!u, Jstikldl li1ddtsi 2./7 

A Votmk lto11, Til. P. /1016 1 
Succursale d'Jz1nf.J 

l.Jt.al1onJe t.o//reJ ris c BtJ.)9/u, ti &'a/ato 
Istanbul comme toujours ; I ' 

- J'ai reçu une lettre de ce typt> 1 
CariBBe, le marchand d'antiquités qu'ot; Vente Travaller'a chàquea 
a rencontré chez la vieille Valogne. Il B. O. I. et de chàques touriati-
a entendu parler de m~s tapisseries.Il ques pour l'Italie et la Kong-rie. 
nul lea acheter. Moi ]9 marche 11'il '.iE•iiiiii·-,.--,..-----liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~ 
paye un bon prix. Tu f~ras préparer 
ta chambre bleue a'il doit rester deux 
jour1. Il arriH ~amedi. 

Ayant dit M. de Blèns reporta son 
attention aur aon aasietle, ce que pa· 
t"Ut faire également Edith qui avait 
16tlèrement rougi. . . 

"Paul Cari1H •int, vil les tap1saer1es, 
lee &Poota qaelcooqu&1, lea dit intéree· 
11110'81 et formula un prÎll:. M. de Blè­
ve1 ne dit oi oui ni non. Il réflé· 
chirait. 

- Tu comprends, expliqua·t-il, le 
wir à 1a femme, il est e1tampeur com· 
me Cout ... Je 01 •eux paa me laisser 
faire. •• 

. 

A louer pour l'ETE 
appartement de quatre cham· 
bres avec hall, salle de bains, 
confortablement meublé. 

On peut le visi_ter tous les 
jours dans la mat10ée, 10, Rue 
Bakst (intérieur 6) Beyojtlu. 

LBÇDDS d'allBmilnd Bt d'nnglnis ainsi 

(( 50 

LB nouvBaU décrBt-loi sur la 
compBnsation 

,i. Hüseyin Av ni écrit dans l'Ak~am: 
Un d<lcret-loi p;iru il y a un mois 

soumettait au sy~lème de la compen· 
sation «tak .. e• cerlaius articles prove· 
nant de l'Amérique, la Syrie, la Pales­
tine, l'Egypte tels que les peaux bru­
tes, le cuivre, les filets de cotoo, les 
noix de cooo, le caoutchouc et le 
quebraleo. Or. les marchandises ache· 
t~es par voie de compensation subis­
sent 40,voire 45 010 de fraie de «takae•. 
En ce moment où toue les efforts 
tendent à réduire le prix de la vie, le 
fait d'imposer aux fabricants ce sup· 
plément de frais do fait du •takae• 
avait donné lieu à des prolestations 
de leur part. Finalement, le ministère 
de !'Economie a modifié le décret-loi. 

Le nouveau texte en a paru à l'offi. 
ciel du 7 cri. Désormais les articles 

R. H. 

1 
1 procurer désormais en devises libres, 
ce qui aura une répercussion aussi 
heureuse que directe sur les prix. 

Lis nounaux wagons pour la 
transport du charbon 

LH nouveaux wagons c~mmandh 
en Allemagne pour le transport do 
charbon ont commencé à arriHr. On 
en a reçu un premier lot de 11. lie sont 
transportée à Haydarpaifa. Leur char· 
gemeot a'opère de façon automatique. 
Laura fiance se rabattent,ce qui flleilile 
considérablement les travaux. Ils se­
ront affectée au transport du charbon 
de Zon1uldak. 

Lis travaillaurs dB l'i1du1triB 
minitra 

énumérés ci-haut pourront être impor· L'effectif des ouvriers travaillant 
tés en devisos libres des pays de pro· dans les industries minières de Tur­
venance indiqués. Ce~te déc!sion a quia ~'éleva!t, il y a trois ans, à 18.787. 
produit une excellente 1mpreBB1on suri Ce chtUre Vtenlde paaaer à 25.000. Le 
le marché. gros de ce contingent, soit prèe de 

Lee tanneries, en particulier, avaient 11!.000 l~availle.ure, est représe.ntê par 
quelque peine à trouver des peaux les. ouvr1e~s mineure. Lee ouyr1ere des 
brutes. Les difficultés ont disparu. ealrnee qui assurent les besoms en sel 

Les fabrique& qui utilisent des filets de 1out le paye et ceux de l'exporta· 
de coton d'Amérique pourront se les lion ne sont que 887, dont 80 femme1· 

PB.A.'l'ELLI 

Q•als de Oalata Hildawendig.lr Han - Salon Caddeal fél. H7:12 

Départs po1•r 

Auvera Rotterdam, Amster­
dam,IH~mbourg,portadu Rhin 

Vapeurs 

cAriadnn 
«Hu-cules• 

Compagnies 1 Date' 
( .. ul Jmprd•DJ 

Compagnie "Rorale 
N6erl~dalH do 1du 15au17 Juin 

Na Yla:At1on n Vap.1 

ru 18 au 20 Juin 

vers le 12 Juin 

Trabzon Ront des hommeR et les 51 àes 
Nos provinces de la mer l'i·J•re pos- femme•. . . 

sèdenl des particularités non seule- Ln iraëde partre de la popnlation 
ment du point de vue du clin at, mais de Mimsa ~11 dans les "t.lbgos. Le 
de celui des chiffres égaleme,it. Leur nombre des hab1ta~1: di:s villes et des 
territoire est élro!t mais fertile La bourgades es1 de 12 .... 290 el celm des 
densité de la population 8 olèv~ au villagH• GI co:n:'luaes: 302.4~2 \Ianisa 
point de cooatituer le record de Tur- poesèd_e 891. villages. . 
quie. Par exemple, • Vakfik bir, qui La ~1 op~rl1on entro les maruls_ et 
est une sous-préfecture de Trabzon, les céhbat .. 1res est pr squ'l. 1·lentrque 
la denaité de population, pri 9 comme à celle de nos autre provmces. On 
mesure pour toute la Turquia, porte·lcompie. _117.943_ c hlata1res contre 

(101r la su lie en ./emc page) 

----
onvement 

lhpartJ pour 

iré e, Brindisi, Veni11P, TneAte 
dts Quais dt Galata tous /t.\ 1•t•1drtdi.• 

d fO hturts pric1.~'-'I 

Pirée, Napleci:, Mar"e;lle. Gê11eM 

OaYall11 Saloniqne, Vol1>, P1rt\•, P.11t•"t1A, Sn.nti• 
Qu1ranta, Brin·li'ii, Ano1)ne, Ven1ae: 'l'rfesta 

Balonlqu•, M~lelin. !Izmir, Pmie, Col '"' 
Patraa, BriDdiai. VM1it:1:11 , ·rri ) .. ttt 

Bouraaz, Varna. Oonstftnt2a 

Sulina, Galatz, Braila 

PALEJTI:iA 
F. GRLl!A:il 
PALESTI.:-.A 

FENICL\ 
MEl.UNO 

OIA:H 
ABBAZIA 

!SEO 
ALBANO 

MERANO 
ALBASO 
ABBAZIA 
OAMPIDOGLIO 
VEilTA 
QUIRINALE 

MER1~0 
AllBAZIA 

10 .Juia 
17 Jdin 
21 Juin 

31) J alu 
111 Jui ·1 } 

!l:l .Juin 
7 .Julliet 

16 Juin 
30 Juin 

1 

l 
Ili .lnln ( 
17 .Juin 
2? .Juin 
29 Jnin 

1 Julliet 
7 Julliet • 

& 

• ~,'A. 
- L..11"' 

l 17 aeureo 

il 17 ure a 

à l~ b ure1 

l 17 oeurea 

15 Jilin ) 
22 Juin ) à 17 heure 

En coïncidence 011 lia.lie :iveo !ei lu rnAil < i> li iatl1C 1h< 11 '<51 \ «ltall• 

et •Lloyd Trlestino•, pour toLJ:es Io• do•tinations rl·1 m:m.10. 

Facilitn dB voyage s~~ 13> C1~ ni~i ~-~ Pa~ de l'Etat it·tH~r Il grocaa, plus sanglier que jamais 
Edith ne répondit pas. Elle savait à 
préeent que Paul Carisee était veuu 
uniquement pour la revoir el en était 

que préparations _spéciales des dlllérenteo 
branches commerciales et des en.mena du 
baccalauréat - en particulier et en gro~p• -
par jeune professeur alleœaod, oonDIJ&Rant 
bien le franQaid, enseigf!~t Qans !lne g~nde 
école d'htanbul et agrege ès philoso~lûe el 
ès lettres de \Université de Berlin. Nouv9He 
méthode radical• et rapide. PRIX MODES 
TES. S'adresser au journal Beyoglu sous 
Prof. li. M." 

Bourgu, Varua Gouillalll&a 
cHt1'CU/es• 
oAriadne. v~ !& 15 Juin RED11CTIO N DE 50% sur le parcour~ ferroviaire itali•n du p'lct l tl '!> 

qoement i\ 1 fronl1è•" ~t d~ ta ( 111•••ro 
d'embarquemeul à toui les nas•agar· 4 1 •• ml . 
dront un voyage d'aller et rato·Jr par •e~ p1 ! 

effarouchée et émue. 
Paul Carine ayan& augmenté le 

prix offert repartit le lundi, promet· 
tant de retenir. Il était joyeux pour 
une raiaon à lui connue et donna de 
généreux pourboirea aux domestiques. 
M. da Bletti l'apprit et se fortifia 
dan• l'idée que ce type voulait 
l'estamper el que l'espoir d'y réussir 
cauaait son allé1reesa. · 

Paul Cari11e revint aux week-end 

fJhls d8 l'kolB lllamand&, .:1oq~ 
ne lréquetenl plus l'école ( quel qn'en soit 
te molll) •ont énergiquement et ellloaoement 

r.réparés à touies les branches scolaires par 
eçons particulières données par Répétiteur 
Allemand diplômé. - ENSEIGNEMENT R&. 
DlOAL. - Prix trè• réduit•. - Ecrire ooao 
• REPETITEUR•. 1 

Pirée, M1lr11titU.1, Yaleuoe, LL-. cTsuruga 
verpool ' •Lisbon 

.llaru. NIPPON YUSEN \vers le li Juin 
Jllaru• I KAISYA vers la 15 Juil. 

C.I.T. (Compagnia ltaliana TIU'i9m0) Organisalton. Mondiale de Vo11111at 
Voyages à forfait.- Billets rerroriairea, marit1me1 et •ér1eu i - Sl oro--;::: 

rédw:Jio11 s1'r lu Cheni11s d• Fer Italie 1'. 

Badreeder à, 1rRA·r1u.1,r ~P1CR1J) :iat., 1 J 11 t ••i-'I il•••' 1 ( 1 I Han Galata, 
Tél; 4479a 1 

de la Compagrtie • ADRlA T !OA • 

Agenoe Généra.le d'Ista. il 

Barap hkele•i 15, 17, 141 llluœha.11e, l 1h.tJ. 

Téléphone 4'877 ·8-9. Aux b11rea 11x da Voyago! N t• r '·J•U9H 
• • , • W.·Litj • H lH 
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LA PRESSE TUHQUE DE CE MATIN 1 LES ASSOCIATIONS 

Visite-Conférenc. au Palais 

de Topkapi 

LETTRE D'ITALIE 

La colonisation 
italienne en Libye V2rs un accord dans la 

qu2stion du Hatay 

co11Rtituer entre nou• un facteur de 
t~n•ion. Nous nous occupons beau­
conµ de• publications fraoçai.es. De8 
µubltcat1011" q11i se font en d'autres 
µny• peuvent facilement nous échap-

Commtnt~nt dl~ nouwllt pha-<~ don.r 1 pPr ; il n'en e~t pa1 de même de ce qui 
taqutllt u1tnt tnlrtr ta question du Sf\ publie en France.Aussi,lorsque nous 
Ha'.ay, N. Yu11us Nodi icrit dans le conotatons que ce pays consene la 
•Cumhuriy•I• '' la •Repub!tqu« : mentalité qui r~gnait à l'égard do 

11 est heureux qu'Ankara soit ar· l'Orient, du tempe de l'empire Otto· 
rivée à expliquer la gravité de la man, il ~si impo•sible que cela ne pro· 
1ituation à Paris pendant q11'il en voque pas chez nous une viuleute 
était encore temps et que la France réaction. 

métropolitaine ait pris les di•pnsttione CB QUB 1''a1· vu à la pr1'son 
dictées par les circou•tanceo. Il était 
néce•saire que ceux qui avaient acculé 
la situation dons cdte impasse se 
retirent de la sc1HJe. Ces ageuts •ind4-
pendanls • ont abandonné d'oux­
mêmes la scène devant l'attitude de 
la France métropolitaine. C'est ce 
qu'ils ont fait de mieux, du re•te. 

M. Ahm~t Emin Yalman a visUt il y a 
9uelqu1:s jours la prison tl'J.~tanbul. JI 

''nd compte de ses im1-ressions do11s lt 

Je ne connais pas les autres pri· 
Roue du pays. Mats il n'y a aucune 
rai•on de •upposer que celle d'lstan· 
bul •oit très en r~grnssion par rap· 
port à elle•. 

... Une pri•on doit être un hôpital 
pour la gutri!lon liRe ma,adi~s Eiooia­
leR. La preuve que notre Justice a 
compri~ CA pr1nc•pe rA~irlR da11 . .; la fait 
,fo la cr~ation ù lmrali Ada d'un « sa· 
notorinm • au grand air pour 1a gué· 
r1E1ou der\ m.lladi~s en qi10st1on. 

La prerrière co •dition à exig~r d'un 
hôpital c'e-t l'1•olement de• sujets 
atteints de maladies rontogieuses. 

C'a•t un public de visiteur. •él~cts 
qui a accompagné hier le pri\sideut et 
le secrétaire géuéi-al du T. T. O. !{. 
M ... ;\f. _Re,td Savfet Attabtnen et i;lü· 
lnu Ah, au conrd de la \'toile du Pa­
lais de Topkapi. Il y avait juste as•ez 
du monde pour constituer un public 
d'auditeur• sufftsaut et la foule n'lltait 
pas nombreuse au point de former 
une cohue. 

Rome, juin. - L'Italie entreprend, 
comme on IA sait, en Libye, un im· 
menRe travail de colot11sation rurale 
que le Roi a pour ain•i dire consa<'ré 
officiellement en visitant ces jours 
derniers, au cours de son voyage en 

Ainsi, on put suivre avec intérêt et Tripolitaine et eu Cyrénaïque, de 
avec profit les explications si nom· nouveaux villages et centres agricoles 
br.uses, si variées el si instrnctives de colonisation, 
fournies inlassablement par le Conser- Une migration imposante 
vateur du Palais, M. Tahsin. Les directi•es rl'après lesquelles 

Ce fut là d'ailleurs, le grand attrait cette colonisation ::!oit se développer 
de cette visite. ont déjà !lté données dans tous leurs 

M. Tahsin a parlé du palais, il a 1dHails. L'on peut affirmer, en se 
évoqué son histmre, il a décrit les scè- basant sur des ;enseignement• 
nes to1.1r à tour grnndio•es ou tragi- prover.aut de source sur.e, qu~. le 28 
queR dont il a ét" le lh&âtre non seu- 'nrtobre prochain - an111vArsa1re de la 
lement avec toute la compétence que Marche des. Chemises Noires sur 
l'on était fondé à au~ndre de lui, mais ~ome - quinze ou Vtn~t mille colons 
aus•i avec un senltmonl trè~ profond 8 .emb~rquAront il Gênes, à be.rd d'une 
de l'histoire, avec l'émotion de !'intel- VtOj:(laine d~ bateaux, pour débarquer 
lectuel en prés~nce du dr~me d~s Riè· le 30 du même moi~ à T•·ipoli et à 
cles. Doué d'l)lle érndition réellement Ben1:ha;i, où au moyen d'un service 
!ltourdissante;jouglantavec IAKdateset d'auto-car•, ils sero11t priR et trans· 
le• noms, il sati attirer l'nttentiou port~R daos le" localit~s qui leur 
du visiteur sur le détail iutére<sant auront été d~•ig·iée•, en Libye. 
qui risqu1ut peut-être de lui échap- . C.ette .migration des paysans 
per et qui est pr!lcis~menl le détail 1taltens, bien que d'un chiffre impo­
capital - qu'il s'agisse d'architecture, R>tnt~ r.e .repr(••ente toutefois qu'une 
d'art ou d'histoire. parlte °;'tntrne des mouvements qui 

. auront lteu par la oUllA, en vue de 
. Dans la sect1ou du harem, ce la_by- peupler graduellement la Libye av .. c 

rmthe formé p~r une tnf1mté de ktos- des coloos italtens. Le plan do 
ques et de P3;Vtl!ons értg~• par l~s dt· eoloaiaa1to11 prévoit, eu effet, pour 
vers sultan•, 11 s est att&l'hé à •ouhgner l'année 1940, que 3.000 familles, repré· 
le façon dont ces constructtous succes· sentant environ 3~000 in~ividu• 
s1ves po~tent la marqno de_ leur épo- auront ét6 installée8 en Libye oiI 
que •• bien que, parltcultar1té unique ~lies auront comma celles qui les 
au monde, il suffit du franchir une auront précé'dées leur ferme et leur 
s!mple porte pour faire un bond d'un champ. ' 
srècle. L'on pourra citer, par la suit~, des 

Or, à la pri•on d'(•tanbul le• gens 
les pluR p;ravement atteints vioent en­
semble Le « m•l:i.d" • qui y eutre al· 
1ei111 d'un~ Hlf-ction légère ue risque 
guère d'y trouver la guérison. Les pi· 
1·es éptd~rnies le men•ce111. La prison 
joue le rôle d'une !lcole du crime où 
les ptofesseurs abondent. 0 1 y ap­
prend le• moyens leR plus sûr~ et les 
plus infaillibres de tourner les lois. . , . Sur l'autoriRation expresse du Con-

Ce n eRI pRe tout. J ai demandé à servateur du ~Iusée les visiteurs ont 
certRins dt\tenns les rai•ons d9 leur fait l'ascansion de la tour d'où l'on 
incarcMation. Ils m'ont rllpondu ~vec jouit d'un curieux point de vue sur le 
un atr do d.S•esno1r : «Pour la rmsou moutonnement dos toits du palais. 

chiffres encore supêrieurw, si l'on 
compte que Je soul territoire du 
Dj6bel Cyrrn~ïque offre de la place 
pour cent mille Italiens, au bas mot, 
el que cent mrlle personnes peuvent 
eu outre trouver à habiter le reste 
du territoire de la Libye, lequel leur 
permettra de bonnes conditions 
d'existence. 

du pain • (Ekmek sebebi11den). Ceci si· .. 
gnifiA que le Tré•or exige l'uu déte- La v~s1te •. comme_ncée à 3. h. par 1~ 

Les buts 

les doctrines du Fascisme et de 
laquelle découleraient les mêmes 
maux que ceux qui minai1>nt l'ancien· 
ne forme italienne de propriété. Il 
convient secuudement, de tenir compte 

du fait que les Italiens iustallés 
aotuelleme11 t en Libye ne son: que 
70.000 env ron, taudiH que les in· 
digèues sot•I au nombre de 740.000 et 
~uo celle mino-ité 1tal1e11ne efit cons· 
tllur'\e de modestes travailleurs, car 
le huit pour cent à peine de la 
population italienne exer<le des 
occupations autonomes, le reste étant 
r.ep1és~nté par dee employés et fonc­
honna1res salariés. 

Il n'est pas possible de remédier à 
un tel état de chose qu'en créant un 
nombre_ considérable de petites 
entreprises nationales autonomes dont 
les intérêt•, en s'acroissant iront 
a'irradiant dand tous les sect~urs de 
l'éco~omie à travers les quatre 
provruces. 

Cette nouvelle colonisation utilisera 
les territoires du_ Djebel Cyréuaïque 
et de la Tr1pohlat11e et lee valori•era 
on y créant de petites entreprises 
agricol•s. 

Quatre types de fermes 
Il y aurn quatre types de fermes, 

établis d'lipt·è~ les localrtés et les con­
ditions agronomiques : par exemple 
leH fermes de la région de. Tarun a dJ 
village Bre•illeri el du DJ1'.lbel Cyré· 
naïqu~ auront cinquaute hectares et 
même dava•1tage eu raison ~es condi­
tions d'arid té du sol, tandis que cel­
les situ~es ~ur des terrains irrigués à 
divers dogr"s auront de dix à •ingt 
hectares de terrain. Chaqna ferme se 
corn posera d'une maison d'habitation 
de trois pièces, avec cuisine, cabinets, 
douches ; elle aura le four, le cellier, 
des étables a1tenanles avec trou à 
fumier, une grange el ua puits avec 
la cuualisat1on requise en vue de l'irri· 
galion. 
~utt centres ruraux sont déjà en 

VOH! de con•truction ; ces villages au­
ront chucun une égli•e,une maison du 
Faisceau, une école avec logement al· 
tenant pour les instituteurs, un dispen­
saire avec I~ logement prévu pour le 
personnel sanitaire, .un poste de cara­
bmiers, un bureau de Poste, uu mar­
ché avec sus boutiques, etc ..• Les ha­
bitations privée• de• personnes n'ap­
partenant pas aux familles des colons 
s'élèveront tout autour de ce premier 
noyau. 

En plus de la construction des rou­
tes et des puits artésiens, l'on a éga-

Dimanche 12 juin 1938 

La Turquie par IEs chiffres 
(Suite de la 3ème page) 

86.071 mariés, 94.931 femmes céliba­
tnires contre 89.13• femmes mariées. 
. La 111,us grande partie de la popula­

tion de Manisa s'occupe d'agriculture. 
98.612 hommes el 78.992 femmes vi· 
veut des produits du sol, 10 ;'l6 hom­
mes e.t 8.456 femmes s'occup~ut d'in­
dustrie el de petits métiers. Le tissage 
en particulier occupe 684 hommes el 
•.657 femmes. 

Un hommage à 
Alfredo Rocco 

Milan, 11. - Le l'opolo d'/lalia pu­
blie la préface écrite par M. Musso­
lini aux trois volumes de feu ls minis­
tre de la Justice et législateur de la 
Révolution fasciste Alfredo Rocco qui 
paraîtront prochainement. Le Duce 
souligne l'œuvre de Rocco en tant que 
profet1seur, journaliste. juriste, com­
battant et homme d'Etat. Il exalte 
tout particulièrement la trace profonde 
laissée daus la législation fasciste par 
le défunt garde des sceaux et alfirme 
qu' • Alfredo Rocco apporta à l'êléva­
tton lloctrmaire dn fascisme une con­
tribution importa11te "· 

LA BOURSE --
Ankara 11 Juin 1938 

(Cours h1formattfa) 

Acl. Tabac• Turc• (on liquldallon) 
Banque d'Afrairee au porteur 

Act. Cbomin de Fer d'Anatolle 60 •Io 
Act. Brae. Réunies Bomonti-Nectar 
Act. Banque ottomane ..• ·- --· 
Act. Banque C4~ntralflJ __ __ _ 

Act. Ciments Arnlan-
Obl.Che1nin de Fer Siva!!-1'~rzuru1n I 
Obi.Chemin deFor Sivas· Erzurum Il 
Obi. Empr. intérieur 5 •Io 1933 (Er· 

gani) ... ..• ... ..• .. ·-· ·-· .. _ 

Llq. 

l. [5 

97.-
23.65 

7.75 
25.-
91.50 
11.9; 
97.75 

95.-
40.50 
95 -

Emprunt Intérieur 95. -
Obt. Dette Turque 7 1/t U/o IA33 tère 19.875 

tranche --· ___ -- --- --· 
Obligallons Anatolie au comptant 11.50 
Anatolie 1 et II... -·· ..• ... ... ... 40. -
Anatolie scrips .......•... -· -· ... 19.60 

D'après la f•u•ee conviction qui 
animait les de Martel et les Garreau, 
la France ne puuvait plus se main. 
tenir en Syrie si elle sati,faisa1t 
intégralement à ses eng•gen1en1s 
envers la Turquie uu sujet dn Hatay 
Noue dirons que cette croyance .-1 
tout A fait faue•e. Le contiu1re peul 
être vrai, et noua Pn sommeA d'ailh1ur~ 
penua.Jt\e. La Franca courait le ri•q1w 
de perdre la s11uu1ioo q••'Hlle orcup~ 
en Syrie 1ane la mesure où elre 
e88ai•rail d'Mquiver ses ob •gation • 
au H•tay. S•ule la dro11ure peut 
conetttuer une fore• c•p•ble de 
maintenir la France en Syrie. Le .fa.il 
de montrer ce p•y• comme un voistn 
ouis1bl• à la Turquie n'1urail pu 
que compliquer le prob ème du 
Hatay et lut donner de l'a1t1pleur. 
Nous sommes devenus les am1a 
sincères de l'Angleterre après nou­
i!tre entendus avec celle·ci e_n Irak. 
parce que I' Augleterre a. prts so111 
d'accepter sur . nos front1èr.H& m<' 
ridionales une ligne de conduit~ faite 
de droiture et d'~quitll. On sati. que 
l'Angleterre, ayant conclu une allrance 
avec Irak, prit, dans ce pays, .un.e 
allitude effacée qui ne ee fatsall 
presque pas sentir. La politique 
adoptée par la Gran.de·Bretagne sur 
noe frontièrea mi\r1d1onales, et en 
Irak, envers le gouvernement local 
pouvait servi• d'e~emple à la France. 
Une France qui ne satts!Hait pas a· 
ses engagements contractu~la envers 
la Tur4uie et ne contenterait J>BB le« 
Syriens en Syrie, ne pourrait être 
qu'un êlement de dérnrdre d •ns ceb 
contrées et se verrait dans J•ob1igation 
de se plier aux suites d'uue tlllle 

nu, à l'expiration de sa peine, le paie- salle d audteu~ , ou se d••Ctdèrent St 
ment de la nourriture qui lui a été ser- souv.ent la paix ou la gue~ro et 'Ts 
•ie pendant la durée de sa détention. dest111ées du pays, pour•.uivie par a 
Et si le d~tenu a été privé pendant secllon dos ~rme•, les dtve~ses eallos 
un tl'mpe plus ou moins long de la pos- du Trésor; 1 mcomparable kiosque de 
sibilité de travailler el de gagner et ue Bagdad s acheva à 5 h. 112 devant la 
pl'ut pa~ se procurer ce montant, sa •porte des voitures• du harnm. 
détention est prolong~e sine die. Et M. Reeid Savfet Atabinen se fit 
<·h•que jour qu'il passe en prison ac· l'interprète da tou~ les visiteurs pour 
croit sa dette. exprimer à M. Tahsin les 1·emercie-

Catte actiou colonisatrice a de mul· 
tiples bute : tout d'abord, remédier à 
la situation qui apparaît eu Libye 
par suite de la colouisution enlreprtse 
par le capitalisme hbre qui, lorsqu'il 
sortira ries difficultés au milieu 
dAsquellea tl se débat, établirait, s'tl 
n'était pas contrebalancé, une forme 
de grande proprtélé en antithèse uec 

lement prévu celle d'un grand acque- _____________ ..:., __ , 
duc destmé à pourvoir aux besoms de 
la population et des bestiaux pour 
tout IA terriloire du Djébel Cyréna Ï· 

politique. 

La Turquis st la Francs 
Peut·on imaginer un exemple plus ments les plus vif•, les plus mérités et 

AXJ>r~A•if de l'~troit•s•e d'esprit de la le~ plus franchement eothoustaites. 
111e11talit!\ paperao•ière t 

que. 

Dans le "Yeni Sab.1h , l.f. Hü1eyin Ca­
hid Yalçin st //licite de ce que le Quui 
d'O,,oy oil jugé opporlun de riglu l'o/· 

faire d11 Hatay dans le cc..drt d'un accord 
politique ginüal. 

Nous ~tions prêts de tout temps. 
écrit·il à conclure un traité d'am1tu\ . . 
avec la France et à gara11t1r ~n com 

DanR la prison f.S1ninine, un cri re· 
tentil : de l 'a1r, rle l'air! Les détenuPs 
<0111 entasAAes dans d'étroites cellu­
les nù l'on fait aussi la cuisine. 

Faute d'une organisation d'entr'aide 
•ociale dans le p•y•, on n'est pas en 
mesure de prendre soin des enfants à 
la mamelle des dAlenues. Dans cer. 
laines de ce• cellules étroites et enfu­
méeo des berceaux se balancent ... 

mun l'indépendance de la Syrie: . 
Il n'y a aucun point en polrttquA Je n'~cris pas tout cela pour en 

gAnérale sur lequel la Turquie et la faire un grief au ministère de la Jus­
France ne puisAent être d'accord. f1 lice. L& fait même que l'on m'a auto· 
aufht que la France veuille compren· ri•e à visiter IPe µrieons démontre 
dre qu'après la di•rtarition de J'pmpir1> ..iue l'on n• prétend rien cacher. Au 
re ottoman, une R~publiquA turqu" mom•nt où .'on song• à une amnistie 
formlie par une nation ur.•q11e a él~ g.SnéralA, il m'a paru opportun de dé­
crMe. Nous savons que cela eBt trè• .. onc•1· l•s l"C>111e•. I~• insuffiAances et 
dilfteile, car la France a de telles idée" les m uvai' côté,; de nos établissements 
pr?conçu•e. de tell•s traditions Pl s• µeu11~ uciere. 
profond?m•ntenrnci1.!les qu'elles n'ont L If "jJ 
pu être ~bra1Mes ,.h,.z l•s d1p1oma1e• a CU UPE au VI agE 

/tl. Asiln Us conclut ,n cts lermts son et lPB finan~it~rs fra11ç liR µar la CtJne 
titution. C•tte incompr~h•n•ion fui 
d'ailleurM l'une dAB ratlilf)OS ttnporta 11 ~ intlrtssont ortie/~ du • Kurun • dt et 
tee pour lesqu•llee lee F• a11ç •i• virent mo1i11: 
lee Turc• cta11s un con1 • Of1'10<A au Led ff1cile r?bu• qui,de tout tempe, 
Jeur lors de l'explo<1011 de la guerre prAoccui• il les esprtli •Ons le nom 
g~nérale. "" c lm Il ure au <tll•g' • ••t entré• 
Nouoeomrn•• attnch 1• à l• F ann• i1ar i1,1ns la voie c1e .a solutron Nous al· 

les liens profond• d' la cu ture. ~,,,,. 1-11do11• la co11•rie:1re tra11q•11lle et 
noua qui:-rellonli avPc e11 • ., 1na.1" 1.1nu ... HVPC co11f1~ncP, la ré~li-tation d~s pro· 
l'aimons. Seulement autant la rt1ffu- me"'e• d'avenir qu• com 1 1ort~11t les 
aion de la langue fra119ai.e en 0 '""1 h"ureux rAsullat• recueillis dè• aujour 
nous rapproche, autaut elle peut1d'hui de nos elfort1. 

- - -
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L'INTRUS 
! ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'-==========~~ Trad. per G. HERELLE Il===" 
DEUXIEME p provoquant. des phénomènes d'une 

ARTIE extraordinaire mten•i~é. comme dans 

1 
les hallucioation3 Mats. certa~nes de 

l. 
8 

pensées se détachaient vivement 
. . 

01~ les autreF, comme des lueurs d'é· 
J'avançai rapidem•nt dan , su . t accroissaient en mor le sen-

88n11 avoir une pleine con•c~e l all~e, c_lairs,t e d'oppression que quelques in· 
ce qui me po~:·~~1~0;~•n1end~~= 1: ~:~:~ts imprévus avaient déjà fait 
bruit de mes p . h er da,.. 1 i 

J'étais St ore de Ill mon na tre. . ne m'?tait point cppa-
~erv;~:· 01'arrê1er pour .raconn~'1r:.'~el Non,.Jull~~eui telle qu'elle aurait dû 
Jeh . D'où m11 venait. Celle a, e ru,e euinnt r i elle avait ét.; encore 
c emrn. . î D'llne simple < eu. m •ppara tre s . naissais •la 
gle agital!On d'un étal •u•e la cr~ature que ie con . . ' 
physique peut·êre, O'e"t ce q~~··~ ... Jultane d'autrefois ... E.lle n a~:::ai~!: 
cuiter de mes ner ~· effMI de r~d: Pri• vis-à-vis de moi, 00 aux uel· 
o~us. Incapable d 11 i:uMbotlique, d'u~ ~trco.netances, le~ alUlltufi:~ent ~?ran· 
J:IOn, d'un e a.men is la tyrenle "' 1s m'attenda11 .. n, de vio­
recueillement, J0 subtss:els les appa. f::''· le ne sais quoi. d obscuré el dê· 
de mes nerfs.' sur lesq réflétaient en 10~1 • d'excessif, aval! mFod;~1 

it·il al· 
rances extérieures se • lllê •a per,;onuahté. a a 

La délégation des autonomistes slovènes d'Amérique venue 
demander l'application de la convention de 

Au centre, le Dr Bletko 

en Tohécoslovaquie pour 
Pittsburg. 

.. 
tribuer cette altération à l'état mala· 
dif de son organisme? «Je ,uis m9· 
lade, je suis trè~ malade>, avait-elle 
réplité plu.;ieurs fois. comme pour se 
justifier. Certes la maladie produit 
de; altérations profondes et peut r~n­
dre un être humain méconn~1ssable. 
Mois quelle était Ra m_slarlie ? Etait-ce 
l'ancienne, non détruite par le fer du 
chirurgien, compliquli~ peut-être, peut· 
être inguérissable ? «Qui sais si tu 110 
me verras pas mourir sous peu'!•, 
avait-elle dit sur un ton singu:ier, qui 
aurait pu être prophétique. Elle avait 
Parlé de mort à plusieurs rcpri•es. 
E:1e •avait doue qu'elle portait en elle 
un germe mort~!~ Elle Hait donc 
d?mi!'ée par une peosée lugubre ? 
C éla1t peut-être une telle pens6e qui 
avait allumé en elle ces ardeurs eom· 
bres, presque_ dése•pérées, presque 
démentes, tandis qu'elle était dans mes 
bras ' C'élai1_ pent-être le grande 
lum_tère soudaine du bonheur qui lui 
avait rendu plus visible et pl11s offro· 
y able le spectre qui la poursuivait ~ ... 

• I~ s1era11 doue pü••ible qu'elle 
mourut .. La mort pourr~it doue la 
frapper 111sqnn d~n• mes brae, en 
pletu bonheur ! • peusur-j,. avec une 
Jpouvante qui me gloQ' tout entwr. 
qui pe11dan1 <juell1ues instant~ me 
cloua sur place comme ai le péril 
avait été 1mmtnen'. comme Hi Ju\iane 
anit fait un prl'd1ction vraie quand 
elle avait dit . 

" Si, par exemple. demam j'l>tais 

morte ? " 
Le cré11u8c11le tombait un peu hu· 

mide. D•s souffles de veut couraient 
à travers les bui~eons avec un bruis· 
semant pareil à celni qu'y aurait pro· 
duit le passage d'animaux rapides. 
QuelqueR hirondelle.i disperséeH fon· 
d:iienl l'air av•c un cri, en sifflant 
comme un caillou lancé par nue fron· 
dA. Au couchant, l'horizon resté lu­
mil!eux avait d'imrneuees réverbé· 
rations de forge sinistre. 

Arrivé au banc, je retrouvrai l'om­
brelle. Je no m'attardai point, malgré 
les récenta souvenirs encore vifs, en· 
core chaud~, qui me troublaient l'âme. 
C'est là qu'elle s'était laiss~e tomber, 
défaillante, vaincue; là que je lui avaia 
dt! les mot• suprêmes, quej~ lui avais 
fait l'enivrant aveu : • Tu étais dans 
ma ma1so11 pendant que je te cherchais 
au loin» ; là que j'avais cueilli sur ses 
lèvres le souffle qui avait ravi mon 
Ame au comble Ile la joie; là que j'a· 
vais bu ses premières larmes, que j'a· 
vais euteudu ses sanglots, qug j'avais 
proféré la questi<rn ob•cure : «li est 
trop . tard peut-~lre ! Est-il trop 
tard 1 " 

Quelques heur~s seulement avaient 
pas•é, et déjà tout cela élut! Yi loin! 
Quelques h~ures seulement avaient 
passé, et d~jà le bonheur s'i\tail éva­
uo~i ! Avec uue signification nouvelle 
mais nou mo111s redoutable, &e répé· 
pétait eo moi la que•t1011 . • //est trop 
tard peut-~lre Y Est-il trop tard?> Et 

mon exaltation crois9ait : et cette lu· 
mière incertaine, et cettu muette tom· 
bée de la nuit.et ce~ bruissements sus· 
p~cts dan• les buis<1on~ déjà téné· 
breux, et toutes ces fantasmagories 
trompeuses du crépuscule prirent 
pour mon esprit un sens funeRte. 
«Si vraiment il était trop tard ? Si 
vraiment elle se savait condamn~e ? 
Si elle avait conscience de porter 
déjà la mort dans son sein ? Lasse 
de vivre, la•se de souffrir, n'espérant 
plus rien de moi, n'osant pas se tuer 
d'un seul coup avec une a1·me ou 
avec un poison, peut-être a-t-elle cul· 
t1vé, a-t-elle secondé sou mal, l'a-t-elle 
tonu caché pour en faciliter les pro­
grès pour lui permettre de prende 
racine, ponr le renlre iucurable. Elle 
a voulu arriver tout doucement et en 
secret à la libération finale. 

En s'observant. elle a acquis I~ sci­
ence de son mal ; 61 maintenant el/~ 
sait, elle est sure qu'elle succombera ; 
elle sait aussi que l'amour, que la vo­
lupté, que mes baisers précipiteront 
l'œuvre fatale. Je revi.ens à elle pour 
toujours; un bonheur inespéré s'ouvre 
devant olle ; elle m'aime, elle sait que 
je J'aime immen~émeut ; en un jour, Je 
rêve est devenu pour nous une réali­
ttl. Et c'eat alors que monte à ses lè-
vre• le mot : - Mourir ! - · 

Confusément repassèreu t devant 
moi les images cruell,is qui m'avaient 
tourmenté pendant deux heures d'al· 
tente, le matin de l'opération chirurgi· 
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Nous prions noa correspondants 

évenluels de n'écrire que sur un 
seul côté de la feuille. 

. 

cale, quand il me •amblait avoir sous 
bs yeux, aussi nets que les figures 
d'u:t atlas anatomique, les eflroyables 
ravag~s produits par les maladies 
dans l'organi@me des femmes. Et il me 
ra.vint. un autre souvenir encore plus 
lomta1n, avec une escorte d'images 
précises : la chambre dans l'ombre la 
fenêtre ouverte, les rideaux ondula~ts, 
la flamme inquiète de la bougie devant 
la glace blafarde, l'aspect sinistre des 
choses, et elle, Juliane, debout, ados· 
sée à une armoite, convulsée, se tor· 
dant comme si elle avait avalé un poi· 
son. Et la voix accusatrice la ml!me . ' . 
vot:i me répétait aussi: • C'eslpour 101. 
pour loi qu'elle a voulu mourir. C'est 
toi. toi qui l'as poussée d la mort"· 

Plie d'uae aveugle épouvante, d'une 
~orte de pauique, comme ai toutea ces 
!mages étaient d'indubitables réalités, 
Je me mis à courir vers la maison. 

En levant lea yeux, je vis la maison 
sans vie, les ouvertures des fenAtroa et 
des balcons pleines de ténèbres. 

(d suivre) 
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